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sure t-quatre Aer 
annonce de 1 accep- 
ce officielle par l'Iran 
du principe d'un cessez-le- 
Jeu avec l'Irak, les hosti- 
lités n'étaient toujours pas 
interrompues le mardi 
19 juillet. Mais, lundi, le 
secrétaire général de l'ONU 
a estimé qu'un cessez-le-feu 
Pourraïit effectivement 
entrer en vigueur dans un 
délai d'une semaine à dix 
Jours. La plupart des réac- 
tions dans le monde expri- 
ment à la fois soulagement 
et circonspection. 


this 


es 


Lire également 
m Le poids des epragms- 
tistes» de Téhéran, par 
Jean Gueyras, 


mn Un saccès pour ONU, par 


Charles Lescant. 
mt Remontée du prix du pétrole. 
nm Les réactions dans le monde. 


& Hnit ans de conflit. 
Pages 4, 5 et 26 


Grand marché unique, diffi- 
cultés de l'union monétaire, 
risques de réaction anti- 
européenne, nécessité de réflé- 
chir à l'amorce d'un gouverne- 
ment européen. Autant de 
thèmes qu'aborde M. Jacques 
Delors, le président de la 
Commission européenne, dans 
d'entretien qu'il nous a 
accordé au lendemaïn du 
conseil européen de Hanovre 
et du sommet qui a réuni à 
Toronto les principaux pays 
occidentaux industrialisés. 


pas que 
d'ici à 1992 n'apparaissent dans 
pays européens, à com- 


aujourd'hui à Jé 
compréhensibles. Aguerri et 
— notamment per ta 











Fondateur : Hubort Beuve-Méry 


Après l’acceptation par l'Iran du principe d’un cessez-le-feu 
Le secrétaire général de ONU veut arrêter 


la guerre du Golfe dans les dix jours 








que: « Pas de commentaires, il 
Saut attendre et voir. » 


réaction officielle diffusée 
par le ministre de l'information, 
M. Latif Jassom, traduit parfaite- 
ment ce sentiment et la grande 
méfiance qui règne à Bagdad. Il a 
souligné que l'Irak avait appris la 
nouvelle, diffusée par Radio- 
Téhéran, comme le monde entier, 
et n'avait pas eu connaissance du 
contenu du message iranien au 
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Bagdad sur ses gardes 


secrétaire général de l'ONU. Le 
ministre a ensuite commenté un 
communiqué de l'état-major ira- 
nien pour déclarer : « Ce commu- 
niqué n'est pas dicté par une nou- 


velle attitude vis-à-vis de Le. 


résolution 598. qui exprimerait 
une volonté claire de paix, mais 


FRANÇOISE CHIPAUX. 
(Lire la suite page 4.) 





Un entretien avec M. L Jun Delors. 


Il est temps que les Douze réfléchissent 
à une «amorce de gouvernement européen » 


européenne est un idéal et une 
nécessité vitale pour notre pays. 

» Si certaines de la 
population ont des craintes, 
celles-ci sont dues à l'évolution 
générale du monde; il ne faut 
pas faire de l'Europe le bouc 
émissaire. La construction euro- 
pénne est au contraire un point 
d'appui pour répondre à ces mul- 
tiples questions. Ceux qui confon- 
dent le diagnostic et le remède se 
trompent ou trompent gravement 
les Français. 

» Il reste bien entendu la ques- 
tion de l'identité nationale. 
dans ma conception de l'Europe, 
les Français resteront français, la 
France restera la France ; simple- 
ment, les Français auront une 
seconde patrie qui s’appellera 
l'Europe, et la France pourra 
prendre appui sur le grand 


* Ce n'est pas la faute des arti- 
sans de la construction euro- 
péenne si le débat politique en 
France est parfois d’une pauvreté 
telle que les gens sont à la 
recherche d'un idéal. Je n'ai 
jemaïs pensé que la construction 

à elle seule, pouvait 
combler ce manque. C'est un éle- 
ment parmi d’autres. Le reste 
dépend de la manière dont nos 
hommes politiques s'adressent 
aux Français Lorsque, pendant 


ces cinq dernières années, on n'a 
pratiquement entendu que deux 
qu — «Qui va prendre le 
dé de fa grande course à 
l'Élysée ? » et « Qui va la 

2» — Où peut compren- 
dre, à La Hmite, que des Français 
se demandent À quoi sert la poli- 
tique, où sont nos raisons de vivre 
et d’agir ensemble. 


reconduit pour run ce 
un signe évident de confiance à 
D mme 
Ma qu eng ? Pier de 
hommes T'enpérience, vont, dit- 
cs vous quitter pour être rem- 
par des hommes moins pré- 
rem qq te 2 à 
— Je souhaite une commission 
forte, même si cela aboutit par- 
fois, comme vous le savez, à des 
tensions 


» Pour le reste, avant qu'on 
me demande si ÿ” 
nouveau mandat de Président, 
j'avais fait une proposition insti- 
tutionnelle visant à conforter la 
crédibilité politique de la com- 
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La crise 
en Arménie 


La décision du Soviet 
su raviver 
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Un entretien avec le minis- 
tre délégué, M. Olivier 
Stirn. 





PAGE 21 
ColEsion ferroviai 
à Toulouse 


Une quinzaine de blessés. 
PAGE 26 
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L'entrée en scène des 
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Le sommaire complet 
se trouve en page 26 












Festival de la Côte d'Opale 





Miles Daris «mouche» son bassiste 


De l'Orchestre national de 
Lille à James Brown et Guy 
Bedos, le Festival de la Côte 
d'Opale se poursuit jusqu'au 
30 juillet Au Touquet, Miles 
Davis a pincé le nez de son 
jeune bassiste... 


C'était dans un Palais des 
sports de bonne taille. Avec un 
joli son, du moins pour les pre- 
miers rangs, debout, en sur- 
chauffe, Miles Davis a joné. En 
un sens, il lui snffit d’apparaître, 
mais, au Touquet, il a joué. 

A la trente et unième minute, 
il a désigné Benjamin Rietveld, le 
jeune et nouveau bassiste du 
groupe (quarante ans de moins 
que le trompettiste), d’un geste 
un peu las et faussement dédai- 
gneux. Jeu de scène : Miles sem- 
ble convoquer tous ses musiciens, 
tour à tour, au centre du ring. 
Sauf Robert Irving, rivé depuis 
quatre ans aux synthétiseurs et 
aux arrangements, qui semble 
jouir d’une confiance particulière 
et, du coup, s'est fait la touche 
d’un Jean de La Fontaine afri- 
cain. 

Mües, avant, vsait d’un jeu en 
: il gr 


il 
convoque. Dès cet instant, le 


Lafitte a besoin d'un bateau pour voler les voleurs : 
SE) Jean-Francois Denjau lui construit la Désirade 
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public n'existe plus. Plus per- 
sonne n'existe en dehors de ces 
deux-là qui sont au centre de la 
scène. La musique continue de 
plus belle, bien sûr. Miles 
s'a en douce et marche 
sur lautre, comme un boxeur. 
L'autre recnle en riant, ou il 
résiste en riant, c'est selon. Tout 
cela se fait avec un tel naturel, 
une telle drôlerie, qu’on n’y voit 
que du feu. A cet instant, Miles 
joue de la trompette, il joue de la 
musique et il joue des musiciens. 
Il joue aussi avec le jeun C'est à 
prendre ou à laisser. De toute 
façon, vous avez d'autant moins 
le choix qu'il vous provoque juste 
avant votre propre solo. 

Comme dans un corps à corps, 
Miles lance de petites phrases. 
L'autre répond : top volubile- 
ment, désordonné, comme le gui- 
triste, , par monosyilabes, 
frappé de stupeur, comme le 
saxophoniste PA ei 

malicieuse, 
comme le jeune bassiste, Sédui- 
sant, aliègre, il est, après le vieux 
renard, s'entend, la coqueluche 
des premiers rangs. 

Miles insiste, complique les 
Phrases, les décale. L'autre tient 
tête avec grâce. Puis un instant 
s'égare et perd le fil Oh, d’un 
rien, mais tout de même... 

FRANCIS MARMANDE. 


{Lire la suite page 11.) 
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CHRONIQUE DE 








1789 


L'ANNÉE SANS PAREILLE 








Février-mai 1789 


Paris, à cette époque, compte 
environ sept cent mille habi- 
tants, dont sans doute plus de 
cent mille indigents. Plus 
encore : ls manque de pain 
accroît chaque jour le monde des 
miséreux. Voici donc que la 
« populace », la « canaille » pour 
les uns, la € foule », les « bras 
nus », les « sans-culottes 3 pour 
les autres, entrent en scène. Le 
royaume, certes, a déjà connu 
des révoltes et des émeutes, 
mais en ce début d'année elles 
se multiplient. La rencontre de la 
crise politique et de la crise éco- 
nomique va produire le mélange 
explosif de 1789. 


par MICHEL WINOCK 


E grand débat qu'entretient 
l'expectative des États généraux 








ou 
conservateurs ; « foule », « masse », « bras 
nus», « es », selon Le: terminolo- 
gie moins mfamante des auteurs mer 


n Tai 
défaite rpg ed tra- 
gédie de la une de 1871, a cru trou- 
ver, cherchant les Origines de la France 
contemporaine, la formule de l'anarchie qui 
a été à l'œuvre tout au de la Lu 
tion : « Un mouvement de 


Dans l’histoire l 
entamée en 1787, on a déjà observé 
fronts successifs. Le premier, symbolisé par 
«l'esprit de Vizille», au cours de l'été 
ee, a réalisé l'union tous contre le 


bles», «le», «ramassis», « », 
« brigands », comme l'appellent les 
contemporains historiens 


; 





dre avec la nation, est lui-même profondé- 
ment divisé : que peuvent avoir en commun 
un avocat à la cour, un artisan du faubourg 
Saint-Avtoine, un manouvrier du À 

etux nice Iabourour de le Rieauce ? Encre 
tous ces gens disposent- revenu. 
Mais les Chômeure, les mendiants, les va 
nu-pieds ? Sicyès, dans son libelle, n'était 
pes entré dans ces détails. Il avait parlé du 


tiers comme d’un bloc hostile à l’infime 


minorité des pri jés en place. Il avait 
Er hp mg am or 
pour « s'intéresser aux 
affaires liques ». Et même, explicite- 

il écrivait : « Ces classes-là n'ont pas 
d'autre intérêt que celui du reste du peu- 
ple. » Or tout ne paraît pas aussi simple 
lorsque éclatent les émeutes de la faim, qui 
vont se succéder au long de cette année 
révolutionnaire. Un troisième front ne 
serait-il pas en train de s'ouvrir, mettant 
face à face les affamés et les nantis ? 

Dans cette société rurale, tout part de la 
terre, ergo tout vient du cieL Que celui-ci 
gronde avant les moissons, comme 
c'est le cas le 13 juillet 1788, quand la grêle 
ravage les champs de l’Ile-de- de la 


pays ait connu depuis l'année 
sinistre mémoire, et la révolte jette sur la 
place ceux qui n'avaient encore êté que des 
spectateurs plus on moins intéressés par les 
querelles des possédants. 


Jours, expliq: n 1 

ulaire : le prix du pain, Ernest 
Pabrousse a fait souvent Ia démonstration 
de l'en des causes et des cffets, 
à de la courbe des prix. Avant lui, 
Taïne écrivait : « L'homme du peuple, qui 
vit avec peine quand le pain est à bon mar- 
ché, se sent mourir quand il est cher. Sous 


en proche, le sé, Le 
Se ue où loue D lus clair de la 
pour couches les plus 


subvenir aux autres besoins : nourriture 
complémentaire, habillement, loyer, etc. 


[ne RE pas le pain soit cher, il 
faut aussi qu'il se cache. On fait la 
pendant des heures à La porte des 
angeries, qui n’ont plus de farine. 
Alors, on cherche les coupables. Le gou 
nement qui, depuis 1787, a autorisé 
berté du des grai F 


F5 


7 L'entrée en scène 
des affamés 


nous 
nomique et la révolte consécutive à la crise 
des subsistances A Bagnols, dans le Lan- 
armés de bâtons, forcer les consuls à décré- 
ter la baisse du prix du pain. A Nantes, on 
envahit l'hôtel de ville. À Amiens, on saisit 
de force le blé des jacobins, bientôt vendu 


ques riches 
abylone moderne, ville- 
pandémonium, flétrie par u et 
autres philosophes, une sous-humanité de 
mendiants, d’errants, de voleurs hante babi- 
de dec pros à 

misérables, des 
Sans foi ni 

ne suffisent 

Paris compte sans doute 
mille i ts, Le gouverne- 
décidé de rouvrir pour eux des ate- 
liers de charité, où l’on assure à une mino- 
rité une maïgre pitance, pour des travaux 
lus où moins utiles à la collectivité. Les 
ï incipalement Les enfants 
trouvés, l ital général et l'Hôtel-Dieu, 
accueillent dans une affreuse promiscuité 
pas loin de trente mille miséreux. Mercier 
et Restif de La Bretonne nous ont dépeint 
cette face cachée d'une époque où « /a dou- 
ceur de vivre » n’était pas la chose la mieux 


La misère de lhiver 1788-1789 a accru la 
violence et la criminalité, Marcel Reinhard, 
un des historiens à avoir étudié de près le 
guer « pauvres » des « gueux », et 
fait les indigents ne sont pas forcément des 

Mais les contemporains ne font 
pas toujours la différence, tant l'insécurité 
et La peur suscitent la confusion. Il est vrai 


pot 
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.Louis XVI distribuant des bienfaits à de pauvres paysans. 


BN/CABINET DES ESTAMPES. COLL. HENNIN 


Chaque épisode 
de cette chranique de 1789, 
Mardi 19 juillet : 

« L'entrée on scène des affamés 
avec François Lebrun pe 
Mercredi 20 juilet : 

« Les élections », 
avec Roger Dupuy. 





D nn on 


laire allait devenir vne révolution dans la 
Révolution, 


Dans sa célèbre commuxication Com- 
ment naissent les révolutions ?, faite à 
l'occasion du centenaire de 1848, Ernest 
Labrousse a mis en lumière l'importance du 
facteur économique dans le déclenchement 





« On était parti pour avoir du 
pain, on finit par des meurtres 
et des incendies, et la 
sauvagerie qui se déchaîne 
ajoute ses violences à la révolte 

limitée du besoin. » (Taine.) 





des révolutions de 1789, 1830 et 1848. On 
m'attendait pas moins de la part d'un histo- 
tien marxiste, Mais sa démonstration étai 


j 
8 
H 
È 
8 
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5 lindiscutable est, en raison d’une 
conjoncture de pénurie, de disette, de 
amine menaçante, l'entréc brutale des 
miers rangs du Tiers Etat dans un drame qui 

réonit tous les Français. 


FS 


Demain : les élections 
(mers-avril-mai 1789) 
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ATLANTA (Georgie) 
Pe notre envoyé spécial 





Tout est bien qui commence bien. 
Jesse Jackson et Michael Dukakis se 
sont réconciliés juste à temps, et les 
démocrates, humant un fort parfem 
de victoire à l'élection présidentielle, 
ont pu ouvrir, tundi 18 juillet dans la 

oirée, leur convention dans l'eupho- 
he 

On verra plus tard si cette unité, 
subitement retrouvée entre partisans 
du sec gouverneur du Massachusetts 
æ su rique Pasteur noir, ne laisse 
pas bien des zones d'ombre et bien 
des ambiguïtés. L'important est 
d'avoir pu offrir, au moment 
tun, un spectacle adéquat aux 

fr télévision qui se sont 
jeiées dessns goulüment. Du cou 
Tannonce d'un prochain le 
fen dans le Golfe, pourtant capital 


L'important, c’est aussi d’avoir pu 
taper de bon cœur sur les républi- 
cains et leur candidat, le vice- 
président Bush. « Ce pauvre 
George» en a donc pris pour son 
grade, surtout dans le discours 
d'ouverture de 


supplémentaire que les démocrates 
emendent défier M.Bush, Texan 
d'adoption, sur son propre terrain. 
Oratrice efficace, même si elle 
cède parfois à la démagogie, 
Me Richards a fait i kB 
sale Se peur en ridiculisant 
actuel vice-président « né avec un 
pied d'argent dans la bouche» — 
collision d'images censées résumer 
les maladresses de langage et les ori- 
gises patriciennes du candidat répu- 
blicain. Pour le reste, elle s’est 
conformée à la tradition démocrate, 
plaidant pour un pays plus humain 
où la vie serait « autre Chose qu'une 
course à l'argent -. Mais elle a aussi 
beaucoup insisté sur la famille, les 


enfants et les petits-enfants, des 
valeurs « républicaines » que les 
x mes Lu ps décidés, cette 
année, à re re à leur com 
laissant un peu de côté les äroits des 
gays et des lesbiennes, qui occu- 
paient jadis une place plus voyante. 


Carter sort 
du purgatoire 


Autre différence encore bien plus 
frappante : Ü y à quatre ans, la 
convention avait à peu près esca- 
moté Jimmy Carter, l'homme que 
Ronald Reagan avait chassé de la 
Maison Blanche et dont la prési- 
dence avait Er Fopi- 
fion, un sy l'éci ji 
de déclin de l'Amérique. Cetss lo, 
le seul démocrate à avoir occupé la 
Maison Blanche en l’espace de 
Vingl ans, a reçu une ovation. 
Certes, M. Carter ph en etne 
pas le mettre à l'honneur à Atlama 
eût été bien difficile, Maïs il s'agis- 
sait de bien autre chose. Vieïlli bien 
sûr, mais avec toujours son fameux 
Sourire et sa voix d'adolescent, 
M. Jimmy Carter est sorti du - 
toire. Depuis un certain temps déÿ: 
l’ancien président avait surmonté ses 
déceptions et sa rancœur, il avait 
fait la paix avec lui-même. Mais, à 
présent, il la fait avec son parti, 

Après huit ans de reaganisme, les 
perspectives ont changé et l'on est 
prêt désormais à rappeler les mérites 
du précheur baptiste de Plains 
(Georgie) : les accords de Camp 
David, la lutte pour les droits de 
l'homme et même le lancement, 
après invasion de l'Afghauistan, 
d'un de réarmement de 
l'Amérique avant que Ronald Rea- 
gan ne le reprenne ä son compte. 

Mais le reste, les mauvais souve- 
nirs ne sont pas effacés pour antant, 
et « l'atout Carter » doit Etre utilisé 
avec prudence. Dans son discours, 
l'intéressé lui-même a eu cette 
phrase étrange et amère : « Je 
m'appelle Jimmy Carter et je ne me 
présente pas à la présidence ; vous 
m'entendez, George ? » 


Etranger | 
= à 
ÉTATS-UNIS : la convention d'Atlanta 
Les démocrates ont célébré leur unité retrouvée 


George (Bush), qui est en ce 
moment à la pêche dans le Wyo- 
ming, a sûrement entendu, maïs cela 
ne l'empêchera pas de continuer 
dans ses discours à mettre les élec- 
teurs en garde contre le retour à tra- 
vers le cartérisme aux « années de 

ise ». Allusion ironique au dis- 
cours prononcé par le président Car- 
ter durant l'été 1979 et qui stigmati- 
sait un « malaise national ». Pour le 
reste, M. Carter a prononcé un dis- 
Cours sans surprise, conclu par un 
appel attendu à l'unité au sein de 
Poe wie 
ne unité qui avait paru bien 
Compromise taut au long de La 
semaine & mais qui s'était 
apparemment refaite le matin 
même. M. Dukakis s’est, en effet, 
décidé ir extremis à voir enfin une 
conversation sérieuse avec le pasteur 
Jackson. Au terme d’une rencontre 
de trois heures, la presse 4 donc eu 
droit à une image idyllique : le vain- 
ueur des primaires démocrates 
ué. d'un côté de M. Jackson, et, 
de l'autre, de M. Liyod Bentsen, le 
colistier qu'il a choisi au grand 
déplaisir du pasteur noir. 

C'est une image toute faite pour 
plaïre au révérend Jackson. Doté à 
nouveau de son aïle « progressiste » 
en plus de l'aile « conservatrice » 

anifiée par M. Bentsen, le parti 
pouvait voler vers La victoire. De 
fait, si l'on fait la somme des opi- 
nions souvent parfaitement contra 
dictoires défendues par les trois 
hommes, il y a là largement de quoi 
couvrir tout l'éventail de l'opinion 


donc, l’un et l’autre, les mines satis- 
faïtes d'hommes qui ont dissipé tous 
les malentendus. Dans la réalité, les 
affaires se présentent de manière un 
peu moins idyllique. 

Certes, les « lignes de communi- 
cation » ont été rétablies entre les 
deux camps. M. Dukakis à aussi 
indiqué que le pasteur Jackson joue- 
Trait « un rôle très important » dans 
la campagne de l'automne et serait 
< complètement associé à la mise au 
point d'une stratégie ». M. Jackson, 


à l'évident soulagement de son inter- 
locuteur, a déclaré qu'il ne souhaï- 
tait « ai poste ni titre. Mais il a 
confié un peu plus tard que son rôle 
précis n'avait pes été défini. Il a, en 
revanche, été admis que la tendance 
qu'il représente devrait à bref délai 
tation au sein des instances dirt 
gcantes du Parti démocrate, ce qui 
pourrait bien passer par le remplace- 
ment de l’actuel président du parti, 
M. Paul Kirk, en mauvais termes 
avec M. Jackson. 

A en croire le représentant du 
pasteur, M Brown, la collaboration 
entre les deux camps devrait se 

rsuivre au-delà de la campagne 
Slctoale, Pen devenant, si 
on comprend bien, un « e= 
naire » assuré d'avoir au DAS un 
rôle à jouer. M. Paul Brountas, 
l’éminence prise de M. Dukakis, se 
comportant tout à fait à l'image de 
son patron, s'efforçait au contraire 
de donner l'impression qu'aucun 
engagement n'avait été pris pour 
l'avenir. M. Dukakis sait bien qu'il a 
plus de voix blanches à perdre que 
de voix noires à gngner en s’asso- 
ciant de trop près à M. Jackson. 

Dans le camp Jackson, à l'inverse, 
nombreux sont ceux qui trouvent 
bien maigres les vagues concessions 
consenties par Île gouverneur du 
Massachusett. C'est peu dire que 
toutes les plaies ne sont pas cicatri- 
sées. Des représentants des deux 
états-majors ont longuement 


débattu, lundi, du 

devra étre soumis à Fapprobation de 
la convention. Trois points en parti- 
culier posent problème: une aug- 
mentation des impôts pour les plus 
riches et un engagement de la part 
des Etats-Unis À ne jamais utiliser 
en premier J’arme nucléaire — deux 
idées auxquelles M. Dukakis 
s'oppose et sur lesquelles La conven- 
tion devrait se prononcer: et Ia 
se ma de créer une entité territo- 
riale palestinienne sur laquelle, pru- 
dence oblige, on s'abstiendra sans 
doute de voter. 

JAN KRAUZE. 
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La très grande majorité de ces 
dé, appartiennent, bien sûr, 


Un délégué sur quatre 
est noir 


C'EST Ok! 
DN AURA LUN TRES 
GRAND JARDIN, LA-BAS / 






C'est à la Convention de Phi- 
ladelphie, en 1936, que siégè- 
rent les jers délégués noirs. 
Hs n'étaient alors que douze. 
Plus tard, à Atlantic-City EN 
1964. alors que, sous la houlette 
du pasteur King, d'Atianta préct- 
sément, la lutte pour les droits 
civiques battait son plain, à n'y 
eut que s0ixante-cinq sééqués 
des délégués, alors que les Noirs 
représentaient, comme 
aujourd'hui, environ 12% de ia 
population américaine et 20% 
de l'électorat potentiel démo- 
crate. 























mettre à l'actif des campagnes 
jo de 1» compagne de 1884) 
lors de la campagne } 
où le candidat démocrate, avec 











des tels que « Vote not 
dope » Île vote, pes la drogue) a 
essayé de liser un électorat 








; L’imbroglio du « City-of-Poros » 
La police grecque n’a encore découvert 
aucune piste sérieuse 


L'affaire du City-of-Poros a êté 
longuement évoquée à l'initiative du 
ministre grec des affaires étran- 
gères, M. Carolos Papoulias, au 
cours de la réunion des ministres des 
affaires des douze pays 
de la Communauté européenne, le 
tandi 16 jies, à Athènes. Hoi 
jours après l'attaque du navire 
croisière grec, l'enquête des auto- 
rités locales n'a, jusqu'à présent, 
apporté auGun élémem sérieux sur 
les motivations et l'identité des ter- 
roristes. 

Trois hypothèses een 
présence : celle d’un coup porté 
Grèce au moment où elle prend La 
présidence de la Communauté euro- 
Péenne : celle d'une vengeance après 
ls destruction d'un avion de ligne 
iranien par la marine américaine ; 
celle enfin d'une tentative de chan- 
tage sur les autarités grecques pour 
qu'elles relâichent un Palestinien, 
Mohammed Rached, condamné à 
sept mois de praon L 14 ie 

r la possession aux papiers 
Fdentiré et dont l'extradition est 

par les Etats-Unis, qui 
l'accusent d'avoir parücipé à deux 
actions terroristes, 

A Washington, des responsables 
américains, cités par l'agence Asso- 
ciated Press, ont estimé, lundi, 
qu'apès avoir examiné plusieurs 
pistes possibles, la thèse d'une action 
du groupe Abou Nidal leur semblait 
M ou a Ets 
LE ion, le style À 
sout nous ramène à Abou Nidal », a 
estimé l'un d'eux. 

Identification 
des victimes françaises 

La police grecque à annoncé, 
Jundi, De era tout près du siège 
de La police des ports du Pirée une 
voiture Opel Ascoua bleue contée- 
nant des valises ave des vetement ts 
a des perruques qui auraient pu 
avoir éé placés par les terroristes 
pour faciliter leur fuite après lopé- 
ration. Aucun élément d'enquête 
connu à ce jour ne permet de fournir 
d'explication sérieuse sur Ce que 
sont devenus les terroristes. Le rap- 
port du médecin tégiste sur l identité 
des neuf victimes, qui devait être 
publié mardi à A 7 
de savoir si certains terres De 

ient parmi elles, de 
Fhypothé a été avancée, Où #i, 


comme il paraît plus probable, les 
terroristes ont pu prendre la fuite, 

Seul le corps d'une des victimes, 
totalement carbonisé, posait encore 
problème. Celui des trois jeunes tou- 
ristes français tués, Isabelle Bis- 
muth, vingt et un ans, Laurent 
Vigacron, vingt-deux ans, et sa fian- 
cée, Annie Audejean, vingt ans, ont, 
en revanche, été officiellement iden- 
tifiés. 

Avant de regagner Paris, le minis- 
tre français des affaires étrangères, 
M. Roland Dumas, a confirmé lundi 
que le gouvernement français avait 
accepté sans rer l Ep lat 
coopération pour l'enqu no 
ment avec le souci « de metre fin 
une fois pour toutes à certaines 
accusations formulées contre nos 






Alors que la famille at les pro- 


muth, tuée, elle aussi, dans 
l'attentat. 

On indique aujourd'hui au 
ministère de l'intérieur que ces 
vérifications et les recherches 
effectuées par les différents ser- 


Laurent Vigneron est inconnu 
des services antiterroristes français 


compatriotes ». Cette coopération 
s'effectuera par les voies diplomati- 
ques, et on indiquait, dans la déléga- 
tion française qu'aucun policier 
français n'était attendu pour le 
moment à A 
Bien que le gouvernement 

lui-même donne rer 
embarrassé aujourd'hui par les 
accusations portées pêle-mêle contre 
des Français ou les services améri- 
cains, la presse grecque dt 
mardi son échafau, dhypothèses 
les plus folles. Tandis qu 
journaux affirmaient ainsi que Lan- 
rent Vi était, en fait, un agent 
français, le quotidien Avriani, pro- 
che du gouvernement, persistait a 
qualifier de terroristes le « juif fran- 
fe Laurent Ton ainsi que 
les deux jeunes Françaises... 














valoir que la vie de Laurent 
Vigneron, se5 activités, ses pro- 
jets. son nee ses 
ropos @t Son « apolitisme » 
Plunient catégoriquement à 
leurs yeux la moindre sympathie 
pour un mouvement terroriste et 
plus encore une appartenance à 
un tel mouvement. 









URSS : le vote du 


idium du Soviet su 


Le maintien du Haut-Karabakh dans Azerbaïdjan 
relance l'épreuve de force en Arménie 


Les prévisions pessimistes des 








Le comité de grève arménien, qui 
avait appelé à la reprise du travail 
lundi, avaït implicitement préconisé 
que le travail se poursuive aussi le 
lendemain en n’appelant à un nou- 
veau meeting que mardi soir, C'est 

i soi que la télévi- 


ie M. iuli — un 
des derniers Brejnéviens du bureau 
politique, — qui a prononcé l’un des 
trente-deux discours à la réunion du 
Éapeer Des ia e-t-l 
it, ent maintenant les Armé- 
niens s 4 rl lors de 
organes UE, erdreprises, 
des soviets Te connais des gens 
qui nous critiquent, qui estiment 
qu'une telle situation ne doît plus 
être tolérée », 
L'agence Tess avait diffusé dans 
la journée, de façon inhabituelle- 


Les premiers ont 6t6 les prési- 
dents des soviets suprêmes d’Armé- 
nie et d'Azerbaïdjan, qui ont expasé, 
comme prévu, les positions Contra- 
dictoires sur le Haut-Karabakh déjà 
adoptées par leurs soviets en juin. Le 
premier a soutenu le droit à l'auto- 
détermination du Haut-Kara 


ü doit prévaloir, selon lui, 
excluant que le sort d'un peuple soit 


SE pa on autre, ef Don F'obear 
vation mécanique d'articles 
Constitution. 


D io 
de compromis 
secrétaires du de ces deux 
républiques ont modérées : celui 
d'Arménie, M. Aroutiounian, a 
déclaré qu'il accepterait des es 
tions compromis, parmi les- 

daté Le céañin d'un se. 
tut de Ur Age ke # autonome 


a 
À en dd eee nie 
nOuveAUx ComzelsS Quotidiens » 





lation, a décidé la direction collective de PEtat 
TE CE D PRE 
« des mesures visant à réaliser J’anfonomie réelle 
de Le région», M. Gorbatcher a pris La parole 
pour appeler à des « concessions réciproques ». 


entre les partis des deux répubi- 
ques. 

ques 3e 300€ PartAGÉ ENS PAR. 

ques 5e sont entre 

Pr d'une solution « dans le Pare 
de la Constitution », c'est-à-dire la 
solution azerbaïdjanaise et « conser- 
vatrice », et partisans du com- 
promis. ces derniers, plu- 
Sieurs ont proposé la création d' 
république pre Un député du 


du Caucase du Nord) suggéra d'ins- 


organismes fédéraux et un académi- 
cicn précisa que cela pouvait se faire 
par l'envoi sur place de rÉSen 
tants du Soviet suprême de | 
M RTTEÉ à l'issue de la rémnion, 
. Pogossian a déclaré qu'une com- 
mission doit être créée au scin du 
soviet des nationalités (une des deux 
Chambres du Soviet suprême) pour 
examiner les différentes propositions 
avancées au cours de la réumion. Elle 
rendrait san .de son travail au 
Le chef du parti au Haut- 
qui était un des invités 
sans droit de vote à la réunion, de 
même que dix députés de chacune 
des deux ibli concernées, a 
déclaré qu'il avait bien sûr espéré ua 
résultat + meilleur», mais qu'il 
allait tenter à nonveau de raisonner 
l population en expliquant les 
< nouvelles possibilités » qui 
s'offrent. Dans son in ion, i 


| 


Le décret soumis au présidium est 
de nature à causer des = souf- 
frances + et une grande « décep- 
tion au peuple ük avait 
déclaré de son côté le 


sive » qui luï échappe largement, de 
l'aveu même de son premier secré- 
taire. Juérine. 
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Proche-Orient 


L’acceptation par l'Iran de la résolution 598 
Les perspectives de cessez-le-feu 


è de tergiversations et une série de de ONU, M. Javi + Peréz de Cuellar, mais des événements récents ont montré que des condition de La formation d'une commission por 
BR ph nbr D a des demiers mois, rh Pespoir es Dé pourrait éntrer a « incidents très grares » pouvaient arriver dans la déterminer les responsabilités dans le déclenche. 
l'Iran a annoncé officiellement, lundi 18 juillet vigueur dans un délai d’une semaine à dix jours. région «Le tournant à été la destruction de ment dn conflit comme préalable au cessez-le- 
(nos dernières éditions du 19 juillet), son accepta- > notre avion de Kigne, qui, de quelque façon qu'on feu.» Ce mainteou jusqu'à fuodi par 
tion sans condition de la résolution 598 du Lors d’une conférence de presse télévisée, Ja considère, est venne comme ane déclaration de  Firan, était le obstacle à 


Conseil de sécurité de l'ONU, adoptée le 20 juit- 


let 1987 à l'unanimité de ses membres qui exige leo td eg er rm des crimes abominables si Plran continuait Ia Papin cc 
un arrêt immédiat des combats opposant l'iran et personnes à bord, par un navire américain, guerre », a poursuivi M. Rafsandjani. M. Rafsandjani a encore indiqué que son Re - f 


Firak depuis septembre 1980. 
Homme fort de Téhéran, M. Hachémi Raf- 


M. Rafsandjani a révélé que La destruction de 


3 juillet dans le Golfe, avait été l'élément-clé 
ayant amené l’imam Khomeïiny à faire un choix. 
« La République islamique a finalement pris, avec 
limam, cette importante décision d'accepter un 


FAmérique montrent qu'elle pouvait commettre 


Celui-ci a également mentionné < l'extrême 
brutalité » du président irakien Saddam Hussein 
dans son pays, «notamment les massacres à 


par Téhéran de la résolution 598, acceptée dès 
l’origine par Bagdad. 


pays n’avait aucune garantie sur le succès du pro- 
cessus de paix, mais que, en acceptant la résolu- 
tion du Conseil de sécurité, il voulait lutter contre 


rim de l’armée iranienne au début de juin, 2 indi- s j : e e propagande hostile qui présentait l'Iran 
qué que Ja décision avait êté prise te M ct chapitre larger rca rrenpédee hier ie had ans Ensse beRioueuse, dE Hi 
personnellement par l ny, pour a, en outre, précisé que n entendait toujours 

arrêter leffusion de sang. A New-York, où il a « Cette décision, a ajouté M. Rafsandjani, a que l'Irak soit désigné et pui comme responsable Ce coup de théâtre survient à l'issue d'me 
reçu un message du président Ali Khamenei lui été prise dans l'intérêt de l'islam, etiln'yapasià de la guerre. « Rien n'a changé, a déclaré série de défaites militaires cuisantes pour l'Iran, 
signifiant l’acceptation iranierme, le secrétaire le moindre signe de faiblesse on », M Rafsandjani, sauf que nous avons renoncé à la depuis la reconquête par l'Irak de Ia péninsule de 


La décision de l'Iran d'a 
sans conditions la résolution 598 du 
Conseil de sécurité une avant 
tout une victoire personnelle pour 
M. Rafsandjani, chef de file de ceux 
quon a pris l'habitude d'appeler à 

éhéran les « pragmatistes ». 
L'imam avait pratiquement fait du 
président du jlis (Parlement) 
son successeur, en Jui confiant, au 


début de juin, le poste de comman- 
dant ea chef par intéri de l'armée 


responsables iraniens avaient 

fait part de leur pessimisme à 

limarm Khomeiny en lui faisant 

valoir qu'en l'état actuel des forces 

iraniennes, il était impossible de 

la guerre. Il avait répondu 

t : « Si vous ne voulez pas 

vous battre, partez D'autres vous 
remplacerons. » 

Tout récemment encore, en mai, 

s'adressant aux grands ayatollahs 

Nadjafi-Marachi et Golpayagani 


Le poids des «pragmatistes » 


laissant entendre qu’il pouvait exis- 
ter d'autres solutions que la guerre 
atteindre les objectifs de l'Iran. 
Ps le 2 juillet, t À la télévi- 
sion iranienne, il affirmait avec 
force qu'il fallait tout faire 
empêcher les détracteurs de l 
de «nous présenter à l'opinion 
ü F ll comme des 
« fauteurs de », ER OPPOSi= 
Le à « Saddam Hussein qui 
recherche la paix ». « nous 
parlons de victoires sur te Jront, 





pour impossible mission de j, dans Î 
redresser une série de défaites suc” avaient suggéré de aésocer une paix #joutai-l, n'oublions pas de sou entrainé ef discipliné. Huit années 
cessives inaugurée avril par la honorable, il avait répondu de la 2727 que nous daissons la voie de « révolutionnaire» ont 
pere de Fao, suivie en mai par celle même façon « Priez pour que Æho- Ouverte à toute solution non mili- comp) ent désorganisé l'armée Les assnces 
san de Chaameiene meiny meure », ere Er 3 ae de la guerre. » res classique, et l'hodjatolesiam £roque æ 
uëte Chalamc! ue, tant qu'il vivrait, il n rase passée alors pre tr ÿ rtaine ‘armée de soie 
cite eine Mae deqeieas Rent aanepe Re Bou dou le ie, dE ver a 
PR Date ner ne que mot 
taire les Iraniens, avait été La +. Moyens Parlant en véritable chef de gon-  taires bien structurées, alors que le Te CP ÉER  rlavlu tion qut ur ur 
jère action d'éclat des gardiens orthodoxes vernement, voire d'Etat, M. Raf. durée du service des conscrits ira- CEE O0 LTévéna par une autude qui 3 
tiaer en) ans). Elle rs tuin dernier les Sévérement ani Ps hmedot | Pour M rer ro a sable eat à un © te 
Fm net a Eté 6 man dent fu ï & odi CE avait êté, pendant de longues risme, même «révolutionnaire », 
Ta caplure des îles Majnonn et Re  antle Dose années, menée a diplomatie jra- dont font preuve les gardiens de la 
Foceupation de Fao, qui, comme ière fois perdu. sa su etsa nienne notamment en ce qui révolution et les bassidÿ explique en 
toutes les offensives iraniennes ES nébraalable en une viecire mie Concerne les relations avec certains _ parte les récentes défaites miliaires 
cées le libération de Khorreme tai © j n pays occidentaux. « Dans le climat sur le front. Tout est donc à refaire 
ces après le libération de Khorram- taire. I n'ignorait en effet certaine Po ionnaire qui régnait dans le dans le domaine militaire, ct cer- 
s sont d ipach ment pas que le nouveau conuman- pays, avait-il dit, nous avons fait de  tains experts estiment faudra 
Remporiés au prix d Seb en che qu'il avait Er certains, qui auraient pu demeurer près d'un an et demi, sion WAD- ’ 
sacrifices par les et les Prog ses arr 086 futie Aewres dans le conflit, des ennemis, age, pour remettre sur pied les infor 
bassidjf (ralontaires) dans Îes maré” ST erchiocte den 1986, tions + de même nous n'avons rien fait forces armées iraniennes, à condi- 2deurs 
Re de seifies IDUE done a NE “grand pour tenter de gagrer l de tion bien entendu de trouver les 
Br: CRpri ceux qui auraient pu'être des de payer son armement, ce | - 
naient un net avantage sur leurs Satan» américain. amis, » qui semble pour certains une : : 
adversaires, — ces éphémères succès 1 s'était même porté à son Pour li, il est évident la Bageure si l'on prend en considéra- “jé cé : 
Fee rR annulés dès ue Les rs L ue mes rie ‘e tâche primordiale de la di tie . l'état lamentable se finances : d # l . 08 
campagne, ou dès que les conditions _ président du Mali pour le rôle qu Penieone,est de mettre fin D Dion après presque huit ans de Le texte e la reso ution 5 
météorologiques permettaient avait joué dans cette affaire. Que dans le monde arabe. Dans ce Voici encore deux ans, les com- 
Fe Den 0 Dane een domaine, la victoire des thèses de battants iraniens compensaient leur | … Voici le texte de la résolu teurs des Nations unies pour “ki 
Ce d'aillenss à partir de l'amère nl n'hésiterait LL ll M. Rafsandjani sonne le des manque d'entraînement et d’arme-| tion ordomnant l'arrêt des hos- fier, confirmer et superviser le 
QG ailleurs à partir delamèr flrtéent pes Become Mlle affinmations de ceux connus en Iran ment par Jeur ardeur au Combat ct | tilités entre l'Iran et l'Irak, Cesezle-fen et le retrait des forces 
Sa euourd'hul n codé tax lee au reged de le. phraséologie en sous l'appellation désormais ana fur met Le teniat Ris adoptée à l'unanimité par le Se Pan ee ment de Prendre, me 
ï ixante-dix mi dans la République Élami Qu jen oo gPenprus de Ie Dgne ï face à ée ira. | Conseil de sécurité le 20 juillet Sapatons rénrares ess 
niens Enlse oiantedis mis des cela juni de limam», a qui préconisaient, désormais _ une Te ie 1987 s dispo . nécessaires à cette fin 
morts, les : ; cela pour assurer la survie encore, pour sortir kienne rie, dotée ; t de te t a =, 
PRE princes Qusqu'elors Comiaunément Je cupasse la militariation de la ‘ment phéhek me et protégée, par | Le Conseil de sécurité : Conseil de sécurité à ce sajets 
l'offensive «Karbalu-S », séquirent  Admbs ne le penane Gengis dltre-perfectionnés, et qui | Réaffirmant sa résolution 582 3) Demande instamment que les 
DT ns qe ient Mere affirment que, malgré es les efforts diplomatiques en vue nets Pas, a à utiliser | (1986), Epperert  agr er nn 
celle-ci ne pouvant étre gagnée Khomeiny sait à l'occasion opérer FORRER ARS SPL Dans ces conditions, continuer la | que, en dépit de ses ar ba des hostilités actives, en conformité is Le: Conseil 
contre un adversaire surarmé, jouis- un rage à 180 degrés, ainsi qu'il La réhabilitation guerre aurait constitué une aventure | cessez-le-feu, le conflit entre l'Iran 2Vec la troisième convention de lys près Ce huit ans, © ®. NU réclanie de : 
sant de nombreux soutiens interns- l'avait fait au cours de l'hiver 1980 de armée que les «pragmatistes» iraniens | et l'Irak se it sans diminuer Genève da 12 août 1949; Riu l'esprit des dirigeants tirés. Les 
tionaux, notamment arabes. . en décidant da finir une fois pour : semblent avoir refusé. Is viennent | d'intensité et continue d'entraîner 4) Demande à l'Iran et à l'Irak dns, n'aurait dù être “% Y'arrk des re 
«Kerbala-5 » n'eut pas de suites toutes avec l'affaire des otages de Ces mêmes partisans de la ligne de Choisir Ja paix pour sauver le | de Jourdes pertes en vies humaines de coopérer avec le secrétaire ‘ ; ae siens, pénbtrent pot pd 
et la «grande offensive finale», l'ambassade américaine de Téhéran. dite de l'imam prôraient encore régime. Il s’agit là pari dange- | «1 des destructions matérielles, général à l'application de la pré- Promenade militaire», fois on territoire irakien, k 
depuis lors quernent annon- mp Crest ainsi que, fort du soutien de récemment la disparition totale de rEUx eux. En acceptant la paix, Dép le déclenct la  Sente résolution et aux efforts de # transformer en l'un région de Bestorsb, au su 
cée comme devant ea finir une fois l'imam, M sandjani n'a pas l’armée régulière au profit des gar- n€ risqueutils pas de perdre un lo ! tet ation de ‘ longs et sanglante front, RE 
tontes avec le régime de Sad- hésité, dès son entrée en fonction  diens de {a révolution. Le nouveau régime dont le moteur, jusqu'à pré- | Poursuite du conflit, médiation en vus de parvenir À un Mlits du Proche-Orient. 9 Ac, — Bégéed met l'a 
Hussein, devint un mirage comme commandant en chef de commandant en chef de l'armée par Sent, était la guerre ? Déplorant également le bombar- féglement global, juste et honora- du che-Orient. s a mque 
insaisissable, l'armée, à briser certains tabous, en intérim, quant à lui, propose JEAN GUEYRAS. | dement de ceutres de peuplement fe, genie per les deux par mcporologie de ln md lun bioeus de l'île 
contre des navires Ron pens, en conformité avec les ï k dans k Pise 
Bagdad sur ses gardes CR Mere CR de à dr 1880 KT tar memes de À 
humanitaire international et des Nations unies ; a! Dani à septe Me Ar be ae d'inlerru 
’autres règles relatives aux S) Demande à tous les autres des inc frontali : Ï isi 
(Suite de la première page.) que les Iraniens se sont retirés ou Dans les milieux diplomatiques, on De même. le déséquilibre au | Conflits armés et, notamment, l'uti- Etats de faire preuve de pas Tran a lR is frontaliers  qinsi u98 Er 
e Ce communiqué n'est pas dicté ‘ndus sans combattre Dans ces remarque aussi que cette accepta. niveau des prisonniers (cinquante lisation d'armes chimiques en grande retenue, de s'abstenir de ST septembre. , mem de TORRES © 
une nouvelle attitude vis-à-vis COllines de terre brûlante, qui tion iranienne survient au lende- mille [rakiens en Lran et dix mille | Contravention des obligations tout acte qui pourrait intensifier et n itak embre, — Le e 1983 £ 
el résolution 598 5 s'étendent à perte de vue, aucune main de la nouvelle offre de paix  Iraniens en Irak, selon le CICR) du protocole de Genève élargir encore le conflit et de faci- Rep tidim Hussein Leree 
re # , qui exprime- trace de combats, aucun signe faite dimanche par le Président s'est quel tténué F de 1925, liter ainsi l kcati l'accord d'Alger de 1975 : Én 7 
rait une volonté claire de paix. iffromements. Les énormes Saddam Husscin, au cours d'un S mo pe PUR : ainsi l'application de la pré- But fes runs o Férir si 
mais par une raison tactique et de CEE 4e matériel en bou état discours célébrant le vingtième | 8j les ‘officiels iraki Profondément préoccupé par la Sente résolution ; À Manmens our le Chores  svsvelles fer M 
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ne ma au cn immamguam es ne < 


réhabiliter l'armée régulière qui, 
selon lui, « été négligée et assipnée à 
des tâches purement défensives, pri- 
Deer en T Due 
guerre. ne sous- 
estime pas l'importance des pasds- 
rans et des bassidji, mais il estime 
que ces derniers ne devraient être 
utilisés que dans des cas bien parti- 
culiers. 
Pour Jni, la guerre est une affaire 
trop sérieuse pour être confiée à 
d'autres qu’à des soldats bien 
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Fig on ann Che Hrrers mi contraint Los forces 
iraniemnes à se replier derrière la frontière jnter- 
nationalement reconnue sur La plupart du front. 


M. Rafsandjani a déclaré que, 


de paix allait de l'avant, les Américains denaians 
conformément aux termes de la résolntion 598, 
retirer leurs forces du Golfe. « Notre présence 
Len n CRIE] est dictée par la dimension de la 
menace », a pour sa part le 

Maisou Blanche. Han banale es 
comment Le cessez-le-feu est appliqné avant de 


prendre une décision, 
Touÿ pour M. Rafsandiani, 


‘oujours pour 
des Etats-Unis et de PURSS n'a fait que compBe 
quer Lx tâche des Iraniens dans la guerre, « Nous 
combattions en réalité l'Amérique ef la Russie, et 


ine, France, Grande Bron! 


sur la 

reconnue, la constitution d’un 
comité chargé de les res- 
ponsabilités dans le 


til dit, 


sile 


i, l'intervention 


a-t-H déclaré, 


Proche-Orient 


= du Conseil de sécurité des Nations unies 
dans la guerre du Golfe 


seulement en apparence le parti Bass d'Irak », a 


y à quelques jours, M. Ra! ani avait 
dci qui Dites cm nn 
diplomatiques dans le cadre d’une nonvelle straté- 
gie de la guerre. L’Iran et le Canada ont annoncé 
lundi le rétablissement de leurs relations après 
une rupture de huit ans, un mois après la reprise 
intervenne avec la France et l’intensification des 
contacts avec Ia Grande-| 

De son côté, M. Perez de Cuellar a souligné 
_son intention de parvenir rapidement à une trêve 


ses relations 


une reprise immédiate de 


ses discussions les deux belligérants. «J 

avec «Je 

pense que, si j'ai de la chance, nous pourrons avoir 
um cessez-le-feu 


d'ici ane semaine à dix jours », 


Satisfaction à New-York 


Un Succès + pour PONU 


pas 
Unis, la résolution 598 ne 
pas de sanctions à l'égard pt 
des belligérants qui refuserait de s’y 
soumettre, mais laisse entendre 
qu'une telle décision pourrait être 
Prise ultérieurement, 


Les nuances 
d’on tapis de soie 


Acceptée quasi immédiatement 
per l'Irak, le résolution est accueillie 
à Téhéran par une attitude qui res- 
semble tantôt à un + Oui, Mais», 
tantôt à un * mon, mais », en passant 
par des nuances aussi diverses que 





I y a près de Init ans, ce 
qui, dans l'esprit des diri; 
irakiens, n'aurait dû être 
qu'une « militaire », 
allait se transformer en l'an 
des plus longs et sanglants 
conflits du Proche-Orient. 


Voici une chronologie de la 
gverre du Golfe. 
1980 
e D'avril à _ Mu 


tiplication des incidents frontaliers 
entre l’Irau et l'Irak. 


© 17 septembre. — Le prési- 
dent irakien Eire Hussein 
dénonce l'accord d'Alger de 1975 


délimitant les frontières avec 
l'iran, notamment sur le Chott-el- 


ee Fax 

22 septembre. forces 
irakiennes déclenchent les hostilités 
en t en Iran, tandis 
l'aviation de Bagdad attaque 
installations séroportoires ira- 


e 28 septemb 
résolution de l'ONU demandant 
l'arrêt des combats. Sur le terrain, 
les Jrakiens progressent en terris 
toire iranien, s’emparant du port 

Khorramchahr. 


de 
1981 


@ Jauvier. — L'Irak repousse 
une première contre-offensive ira 


| Les f de 
© Septembre. — forces 
Téhéres réussissent une percée 
autour de la ville iranienne d'Aba- 
don dont les Irakiens lèvent le 


siège. 
1982 
e Mars. — L'iran lance ses 
mières grandes fensives 
er lui permettront de reconquérir 
kB quasi-totalité de son territoire, 
e Mai. — Les troupes ira- 


niennes reprennent Kb 
© Juin. — L'Irak décrète unils- 
téralement un cessez-le-feu et 


retire ses forces à l'intérieur de ses 
frontières. 


ï E 


© Juillet. — Le Conseil de 
sécurité de l'ONU réclame de nou- 
us l'arrêt des hostilités. Les Jra- 


Toi territoire irakien, dans la 
région de Bassorah, au sud du 


e Rs — Bagdad met Paccent 
sur « économique» en 
décrétant un blocus de l'fle de 


villes iraniennes. Téhéran riposte 
en tirant plusieurs missiles sur 


secrétaire 
rai de TONU, M. Javier Perez 
de Cucllar. 


décide de reprendre Ia guerre 

avant la fin du mois d'août. Fe 
. Considérant le Conseil de sécurité 
comme « anti-iranien », T£héran 

ent alors à inviter lo secrétil 

général des Nations unies — en prin- 
cipe indépendent du Conseil — à 
faire un voyage dans la région et 
propose qu'un « plan d'applica- 
tion » de la résolution soit élaboré. 
L'’Iran obtient gain de cause le 
LS octobre, lorsque le Conseil auto- 
rise M. Perez de Cuellar à « mettre 


ées d’un conflit sanglant 


- L'aviation irakienne 
lance une longue séric de raids sur 
le terminal de Kharg, contre lequel 
elle s'acharnera jusqu'en octobre. 


1986 


e Février. — Nouvelle résolu- 
tion de l'ONU, la « 582 », appelant 
à l'arrêt des combats. 

e De février à juin. — Les 
troupes iraniennes lancent de nou- 
ra offensives gts Chott-cl 
Arab, poursuivent evance et 
ÉERPRTE de la périls “E 
kienne Ro, s'approchant ne 

kilomètres seulement : de k 


front, menant une succession 
d’offemsives et de contre-offensives 
sur la quasi-totalité du front. 

e Août. — L'Iran rejette un 
pla à la paix lancé par Le prési- 


® Novembre. — Le scandale de 
T'« lrangate » ce aux gs 


U la révélation 
Fartal Étaais otrnée pe per ” 


suite par les Américains eux- 
mêmes — que Washington avait 
fourni des armes à l’iran pour ten- 
ter d'obtenir La libération d'otages 
américains retenus au Liban. 


1987 


ue Jai = Reprise par Fran 
offensives « vagues 
Fat pe le a & Tirak. 
Les Iranjens s'approchent du grand 
rt de Bessorah. Ces attaques 


Il a indiqué qu'un tel délai lui était nécessaire 
Pour mégocier la date concrète du jour J du 
cessez-le-feu avec les parties en présence et met- 
tre en place une force de sagervision de PONU, 
qui, at-il dit, comprendra 250 hommes pour 
coutrôler les opérations sur le terrain. M. Perez 
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de Cuellar a précisé avoir reçu des indications 


comme quoi Firan souhaitait un cessez-le-feu à 


brève échéance. 


Le secrétaire général à, d’autre part, exprimé 
l'espoir que les pays occidentaux maintenant des 
forces navales dans le Golfe pour assurer la 
liberté de navigation «estimeront qu'ils ont à 
contribuer à la création d'une atmosphère de 


Ni n’a pas clairement indiqué s’il avait êté 


tonte l'étendne du front. Si Foccupa- 
tion de territoires 


enta- 


L’acceptation de la résolution 
Fa, el niv 'ft, met 
tra également ét. 


tractations sus DORE der 


À manque de pr Cas trs Pie 
ts 
leur travail. Pour la 
depuis de lon mes nées le Le 
le 
Gaulle aura a et cause 


CHARLES LESCAUT. 


Koweït, en représailles à l'aide 
accordée par l'émirat à l'Irak, 
W. pe un 
de " 
tiens. 

e Le 17 mai — la he 


Golfe. Washington accepte la 
demande du Koweït de faire rm 
onze de ses 


pétroliers sous 
Sa Euts Unis e de les Halo prof 
ter de la américaine. 


de PUS Navy attaquent une 

bercation iranienne alors qu’elle 
mouillait des mines. Ils coulent 
également trois vedettes iraniennes. 


. toutes les 


averti à l’avance de La décision prise par Téhéran 
lors de La visite à New-York, la semaine dernière, 
du chef de la diplomatie iramienne, M. Al Akbar 
Velayati. Celui-ci était venu présenter le point de 
vue iranien lors de l’examen de l'affaire de 
PAüirbus iranien détruit par la marine américaine. 


A Genève, le Comité international de Ia 


Croix-Rouge (CICR) a fait savoir qu'il se tenait 


prêt à superviser le rapatriement des prisomiers 
de guerre iraniens et irakiens. Selon les dernières 
estimations du CICR, l'Iran détiendrait 
50 000 soldats irakiens tandis que l'Irak aurait 
12 000 prisonniers iraniens. La libération et le 
rapatriement «sans délai» des prisonniers des 
deux pays sont prévus par La résolution 598. — 
(AFP, AP, Reuter.) 


Les réactions dans les capitales occidentales et arabes 


de l'acceptation officielle par l'Iran 
d'un cessez-le-feu avec l'Irak. 
« Nous devons être prudents. 


région troublée du monde ». 
Washington a, en outre, appelé 
l'Iran et l'Irak à coopérer « de façon 





part et d'autre, faisant des milliers 
de victimes parmi la population. 

© Mars. — L’Iran, dont on 
attendait une offensive au sud du 
front, attaque au nord et s'empare 
de la ville kurde irakienne de 


Halabja, accusant d'avoir 
en Ce utilisé des armes 
auraient fait, dans 


pie ité, de trois mille à 
cinq mille morts. 
© Avril — Nouveaux incidents 


américano-iraniens dans le Golfe 
En  mre cv ecretl 
SUR pires fetes | iè 
niennes les au mou. 
lage de mine par l'Iran, Au eours 
ts qui s'ensuivent, 
dx vie tanins sa! cn ou 
usage et un hélicoptère 
américain est abattu. 


A ces pertes viennent s’ajouter 
les premiers revers décisifs pour 
l'Lran : les forces ren par- 
viennent à reprendre la péninsule 
de Fao, rejetant les Iraniens de 
l'autre côté du Chott-el-Arab. 

© Mai-juin. — Nouveaux 
échecs de l'armée iranienne, chas- 
sée des marais qu'elle tenait à l’est 


de Le ident du Par- 
lement iranien, Hachemi Raf- 
sandjani, est nommé le 2? juin à la 


tête des forces iraniennes par 
He my Pour re 
poussent leur pres et Le 
nent les îles Majnoun. 

@ Juillet. — Attaques irakicnnes 
au nord du front et retrait iranien 
du Kurdistan irakien, dont 
Halabja. Les forces de Téhéran ont 
été chassées de pratiquement 


bateaux iraniens k sud 
du Golfe, abat un Airbus civil ire. 
nien, tuant les 290 qui 
se trouvaient à 


Washi 
parle de erreur et LébAen 
on tes 

e 18 juillet. — L'Iran 


officiellement La résolution 598 qui 
avait été adoptée ne en en plus gt et 
exigeait un cessez-le-ft 

de même que le retour des forces 
de chacun aux frontières et 


l'échange de prisonniers. 





Soulagement et prudence 


européennes telles que Londres ou 
La Haye, où tout en étant considé- 
rée comme « wne percée considéra- 
ble» où une «grande nouvelle », 
l'acceptation iranienne est égale- 
ment accueillie avec circonspection. 
La situation permet d'entrevoir « a 
fin de souffrances humaines drama- 
tiques dans les deux pays », selon le 
gouvernement néertendais, tandis 
que le Foreign Office considère la 
décision de Téhéran comme « une 
percée considérable » sur la voie 
d'un règlement du conflit irano- 
irakien, « si l'Iran est prét à respec- 
ter entièrement la résolution ». 


A Jérusalem, la première réaction 
est l'inquiétude. Le ministre israë- 
lien des affaires étrangères, M. Shi- 
mon Pérès, a ainsi exprimé la 
crainte que les deux belligérants ne 
tournent leurs forces contre Israël 
une fois la paix conclue entre eux 
« L'Iron et l'Irak vont devoir déci- 
der de ce qu'ils vonr faire de leur 
puissance militaire accumulée. 


penis dans la région ? », 

'est demandé M. pour qui 

Em 

rait modifier l'équilibre des forces 
au Proche-Orient. 


Au Japon, qui dépend en Line 
partie du pétrole du Golfe 
approvisionnements éner, tiques, 
on se félicite de la décision iranienne 
qui «conduira à une navigation 
sûre pe des bateaux dans le 
détroit d'Ormuz ». 


Parmi les pays arabes du Golfe, 
èrement tout au 


dont le territoire a été touché à plu- 
niens, C’est la prudence qui 
l'emporte. Tout en qualifiant d’ 
CE: ant» le pas franchi par 
Téhéran, les autorités de l'émirat 
préfèrent attendre de « savoir 
Jusqu'où va- l'acceptation ira- 
nienne de La résolution 598, 


Seule voix discordante 
celle de PEgypte 


Satisfaction 
mélange, en revanche, dans les Em 
rats arabes unis qui ont qualifié la 
décision de Fran de « décision sage 
et courageuse, de nature à arrêter 
l'effusion de sang ». Seule voix dis- 
cordante, jusqu'à présent, dans les 
manifestations arabes de satisfac- 
tion, celle de l'Egypte, dont le minis- 
tre des affaires étrangères, 
M. Esmat Abdel Meguid, a estimé 
ne aDogne HANANE L'Aai + par 
suffisante ». dt &CCOMpSa- 
és, a-t-l souligné, à Lis 
troupes iraniennes à la frontière 
internationale ». 


Le représentant de la Ligue arabe 
aux Nations unies, M. Clovis Mak- 
nés sue Pour de part, fONcits de 

le décision iranienne tout en regret- 
es que cette initiative arrive si 

tard. « Nous espérons due cette 
acceptation sera suivie par la 
volonté d'appliquer ses clauses afin 
que le cessez-le-feu sur des fron- 
tières reconnues par la communauté 
imernationcle prépare la voie à 
l'application totale de cette résolu- 
tion », at-il déclaré. 


Quent à M Massoud Radjavi, 
chef du principal mouvement ire- 
men d'opposition armée, il estime 
que le geste de Téhéran ne fait que 
traduire «l'effondrement total et 
l'impasse absolue» du régime de 
l'imam Khomeiny. Ce régime, 
affirme je responsable des Moudja- 
hidines du peuple, « avoue aïnsi, 
dans un état d'incapacité complète, 
l'échec total de sa stratégie de 
guerre », — (AFF, AP, REUTER). 
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Polémique en Israël 
M. Shamir 
a-t-il engagé 
des conversations 
secrètes arec P'OLP ? 


& 
ë 
| 


Peut-on sérieusement prétendre 
que M. Itzhak Shamir ait e: 1 


K ikoud, ses innom- 
brables déclarations et prises de 
position contre tout contact avec 
“ cette organisation terroriste, 
FOLP >», plaident en faveur de 
l'absurdité de cette thèse, a pu faire 
remarquer M. Avi Pazner, le 
conseiller de presse de M. Shamir. 


“ Effectivement, les démentis et les 


dénégations ont paru, au départ, 
bien plus fiables que les + révéla- 
tions » qui défrayent la chranique 
depuis ques jours. que ce sit les 
révélations de . Bassam Abou 
Charif, le conseiller de Yasser Ara- 
fat, ou celles du ministre israélien 
(travailliste) de l'énergie. 

MoshéSl al 

Lorsque M. Bassam Abou Charif 
a affirmé à Bagdad que « M. Sha- 
mir avait à l'OLP. par le 
truchement de la posent, de 
prendre en charge l'administration 
civile des territoires occupés de Cis- 
Jordanie et de Gaza », des membres 
du cabinet du premier ministre 
israélien ont d'abord haussé les 
épaules et se sont contentés de 

mentir en expliquant qu'il s'agis- 
Mille et Une 
Nuits ». 
_ Pour la classe politique israé- 
lienne, « l'incident Bassam Abou 
Charif - semblait clos. C'était 
compter sans M. Moshé Shakhal, 
Fun des ministres travaillistes les 


larations de Bassam Abou 

arif core lent peut-être el 
» et que, depuis 

il cherchaït à Le la lumière 

sur des «rumeurs au sujer. de 

ts entre M. Shamir et l'OLP 

‘inrermédiaire du 

,», À s'est vu 

te du 


Fr 


4 


e : « l s'agit d'un menson 

, les propos de cet homme-là 
hakhal] ne contiemnent pas la 
ndre parcelle de vérité. » 
virulence du ton s'explique 
te par l'approche des élec-- 
ions. À trois mois et demi du scru- 
in, le ministre travaïlliste a visible- 
t cherché à éreinter le chef du 
fkoud en faisant de la surenchère 
anti-OLP. Mais au-delà de son 
« électoraliste », cette affaire 
soulève une double question : quelle 
est la nature des Contacts entre 
M. Shemir et la Roumanie, et l'idée 


Al 


FAPEBLE 
ge 


À 


FH d'autonomie palestinienne chère au 


Likoud n'est-elle pas effectivement 
plus séduisante -pour l'OLP que 
« l'option jordanienne - du Part 
travailliste de Shimon Pérès ? 

IL y a une dizaine de jours, ces 
questions avaient déià refait surface 
érusalem d'un 
émissaire roumain, M. Constantin 
Metca, qui avait rendu compte à 
MM. Sharnir er Pérès des résultats 
des récentes conversations à Buca- 
rest entre le président Ceausescu et 
M. Yasser Arafat. Ce compte rendu, 
selon des indiscrétions de la 
israélienne, Contenait un élément 


ê radicalement nouveau dans la posi- 


.üon du second : l'offre de négocia- 

tons directes avec Israël sur un 
accord intérimaire dans les terri- 
toires occupés, c'est-à-dire la mise 
< ime transitoire 
d'autonomie en Cisjordanie et à 
Gaz. 

La nouvelle polémique qui a 
éclaté avec Îles + révélarions » dc 
MM. Bassam Abou Charif et Moshé 
Shakhal nous ramène, elle, non à 
la visite de M. Constantin Metea 
mais au qe. datant d'il y a un an 

. déj de M, bamir à Bucarest. Elle 
exbume aussi une vicille affaire qui 
fit grand bruit à la même époque : 
l'affaire Moshé Amirav. IL s'agit 
d'un sncien membre du Éripes cen- 

CU ut incipale com, 
sante du Ésond) pr avait été pute 
de son parti pour avoir accepté le 
rincipé d'une rencontre avec 
Lt Yasser 


boré, sur la base de 1 
des Palestiniens de Jérusalem-Est, 
un plan octroyant une large autono- 
mie aux habitants de Cisjordanie et 
deGan 
On avait dit alors que certains 
membres du cabinet de M. Shamir 
avaient donne le feu vert aux initia- 
tives de M. Moshé Amirav. ct, 
aujourd’hui, le ministre travailliste 
Shakhal fait valoir que c'est 
ce pos een e qua Mt Sim [s 
avait emporté l'année dernière à 
Bucarest, en sachant qu'il serait 
pré à la connaissance de l'OLP. 


premier ministre dément avec La 
dernière énergie et rien, en effet, ne 
de ndré que ie chef de 
droite ait brisé le gs grand tabou 
de la politique israélienne : le refus 
de tout contact avec l'OLP. 
Intérim.) 


Proche-Orient 





(Suite de la première page.) 

J'estimais souhaitable — et je 
done prie chi me culdques su 
puisse cl ses sur 

une liste de deux ou trois noms pré- 
sentée par chaque Etat membre 
pour chaque poste à pourvoir. Main- 
tenant que j'ai ét£ nommé, je trouve- 
rais de mauvais goût d'insister sur ce 
point." Certains pays ont d'ailleurs 
dé pris la décision, sans me consul 
ter, ni même souvent m'informer 
directement, de nommer un nouveau 
commissaire ou d’en renouveler un. 


puisse avoir cette possibilité. 
— Les gouvernements vous 


— Notre jurisprudence prévoit 
que je dois être consulté, Pour parler 
franchement, je le suis moins cette 
fois-ci que je ne l'ai été pendant Le 
deuxième semestre 1984, après ma 
première désignation. Mais, puisque 


la construction européenne va bien, 


Diplomatie 


Un entretien avec M. Jacques Delors 


ser La C 
extérieures en raison de le 
«demande d'Europe ». Le résultat 
est excellent si j'en juge par l'appro- 
fondissement de nos relations avec 
l'Amérique centrale, l'Amérique 
latine, le renforcement de nos liens 


‘ration avec les pays d'Asie. Je tiens 
à lui rendre cet hommage. Pour le 
reste, C'est au président de 18 Kepu- 
blique d'apprécier et de décider. 


— Quand vous regrettez un man 
que de concertation de La part de 
certains gouvernements, VOUS Avez 
aussi en tête les autorités fran- 
çaises ? 

— Pour l'instant, le cas du com- 
missaire français n'est pas posé. 
Quant à moi, je ferai avec ce que 
l'on me 


— Mais préféreriez-vous une 
ité politique, dans le cad 
de l'ouverture, on un haut fonction- 


hu ee ne à 

forte it entée et 

compésente, cela pourra sans doute 
T. 


« Je dois être une mémoire 
et un provocateur » 


maîtrise politique, Or, de ce point 
de vue, deux signes d'alerte doi- 
vent être donnés. 

» En premier lieu, les Parle 
ments nationaux ont à réfléchir 
sur ie partage de la tâche législa- 
tive entre eux et le Parlement 
européen, de même qu'ils ont à 
s'interroger sur la structure idéale 
des niveaux de décision : la Com- 
munauté, l'Etat national, la 
région (et il y a beaucoup à faire 
en France pour renforcer l'éche- 
lon régional). 

» En second lieu, lorsqu'une 
grande partie des décisions doit 
étre prise au niveau européen, 
tout au moins dans certains 
domaines, il est nécessaire d'avoir 


ua processus efficace et rapide de 


© prise de décision. Il serait temps 


due les gouvernements nationaux 


Erès ont été réslisés grâce à l'AcLe 
unique. Mais cela risque de ne pas 


. être suffisant, d'où l’idée d'une 


amôrce de gouvernement euro- 


d’un Conseil européen spécial 
pour traiter des relations Est- 
Ouest, et pas seulement des ques- 
tions de sécurité. Cette idée ne les 
a pas tentés. Le résultat est que 
M. Gorbatchev a l'initiative et 
‘que les Européens en sont tou- 
Jours à réagir et non pas à propo- 
ser. Ce qui prouve qu’il y a encore 
Euros à à faire | anaise 
1 existe et ait plei 13 
confiance en elle-même. 

» L’« europessimisme » 
décline, et j'en suis heureux, mais 
nous devons constituer une Com- 
œunauté capable de s'exprimer en 
tent que telle, la scène internatio- 
nale dans tous les domaines où la 
rapidité des changements l'exige- 
rait et de ce point de vue, je suis 
heureux de constater que les 
ER San Re 
déci initiative 
sur les relations Est-Ouest. 


Les difficultés de Panion monétaire 


— Le comité que vous présidez 
et qui 2 été chargé par Je Conseil 
européen de Hanovre, le mois der- 
nier, de réfléchir au programme à 


— Le comité tiendra sa pre- 
mière réunion formelle en septern- 
bre. En attendant, mon rôle de 
président est de prendre des 
contacts. Je viens de le faire avec 
les gouverneurs des banques cen- 
trales à Bâle. Je rencontrerai éga- 
lement les autres membres du 
comité ; ils sont tous à égalité : ils 
ont tous été désignés à titre per- 
sonnel. - 

» La difficulté du sujet a été 
généralement sous-estimée. Pour 
le montrer. il suffit que j'Enumère 
les questions qui se posent : 

»1) L'Union économique et 
monétaire, objectif politique 
confirmé par !l'Acte unique, 
implique-t-elle une monnaie com- 
mune ? Dans l’affirmative, 
s'agira-t-il d'une monnaie para 


lèle aux monnaies nationales ou 
d'une monnaie unique ? 

» 2) Qui assurera la gestion de 
cette monnaie unique ? Un Fonds 
monétaire européen, comme le 
prévoit le règlement instaurant le 
SME (système monétaire euro- 
péen). ou une banque centrale 
curopéenne, comme le suggèrent 
certains? Dans le second css, 
quel sera le statut de cette banque 
centrale ? Serat-eile — comme ja 
majorité des spécialistes le pen- 
sent — une banque à structure 
fédérale, ce qui entraînerait le 

intien des snsti d'érnissi 
nationaux ? Quelles seront les 


- missions de cette banque centrale 


et les moyens dont elle disposera 
pour les assumer ! 

»3) Si cette monnaie com 
mune doit être l'ECU. quelle 
devrait être la définition de 
l'ECU ? Un panier de monnaies, 
comme jusqu'à présent, où bien 
une monnaie dont le cours serait 
fixé par le marché sans lien avec 
une Moyenne érée des mon- 
naies nationales ? Comment, dès 


sas eaamne em «+ 


» 4) Quelles a ie pas 
concrets aQus amener au 
stade final ? 

» 5) Quels sont les rapports 
entre l'union monétaire et l'union 
économique ? Autrement dit, 
qe nn ee ne 
économiques qui permettront le 
succès de l'union économique et 
monétaire ? Quels seront les ins- 
troments des politiques commu- 
Dautaires qui devront Are mis en 

assurer la cohésion et 
ns 
économique ? 


cette innovation radicale que 
constitueraient une monnaie COM- 
mune et une banque centrale 
européenne ? 

» Il y a donc beaucoup de tra- 
vail à faire et un délai extrême- 
ment bref, puique le comité devra 
avoir terminé ses travaux pour le 
mois d'avril, afin que les ministres 
des finances puissent donner leur 
avis à leurs gouvernements res- 


— Î faut prouver le mouvement 
ea marchant, avant mème le conseil 
européen de Madrid. L faut s’inter- 
roger sur le fonctionnement du SME 
En) eme pile pag 
En effet, l'accord conclu en 1987 à 
Bâle et à Nyborg a permis un renfor- 
cement des interventions croisées 
entre les 


nécessité croissante, pour les Etats 
membres, de leurs politi- 
ques et de ne pas se 
contenter de à propos de 


» S'agissant du grand ü 
fandrair des textes qui, dans 
le cadre de la libération des mouve 


encourager 
part, il faut faire avancer les 
sitions qui ont trait à l'ouverture 
marchés publics. Enfin, il y a un tra- 
vail continu concernant l’harmoniss- 
tion des normes. 

>» Si nous avançons dans ces trois 
domaites, on pourra dresser an bilan 
très positif de ia prési grecque. 
Celle-ci doit prendre en 
CES en rs caries de la 
CEE, qu'il s'agisse des discussions 
au scin de l'Uruguay Round, de la 
réflexion à mener en ce qui concerne 
np rera tant avec les 
pays de l'Association européenne de 
Lei a Tin oue VEN 

Lys 
l'accord de reconnaissance mutuelle 
etre la Communauté et le Come- 
com. 

» Î y 2 enfin à poursuivre la 
réflexion pour l'établissement de la 
nouvelle convention de Lomé avec 
les pays d'Afrique, des Caraïbes et 
du ique qui nous sont associés. 


_— Iis sont conscients que cha- 
que chef de gouvernement leur a 
fait confiance à titre personnel, et 
qu'ils ont à accomplir une des 
missions les plus imporiantes 
qu'on puisse confier à des person- 
nalités en vue de la construction 

nne : la monnaie est, en 
effet, avec la défense, un des 
sujets centraux dans la perspec- 
tive de l'union politique de 
l'Europe. 


— Vous svez dit que les diffi- 
cultés avaient été sous-estimées. 
Par qui et à quel stade ? 

— Je comprends que des per- 
sonnalités extérieures aux ins- 
tances de la Communauté lancent 
des idées. Je leur en suis d'ailleurs 
reconnaissant Car, si On a parlé 
«monnaie» à Hanovre, c'est en 
raison de la pression qu'elles ont 
exercée, et aussi à cause de la 
décision prise par la communauté 


- sur la libération des mouvements 


de capitaux Mais cette question 
ane relève pas uniquement de cette 
«volonté politique» que l'on se 
plaît à évoquer périodiquement, 
comme une sorte de potion magi- 
que, dans l’histoire de la construc- 
tion eurapéeane. Il y a un intense 
travail de réflexion à accomplir, le 
temps est court et, comme j'en ai 
coutume depuis, que j'ai la charge 
de ces responsabilités, je me pose 
toujours deux questions : «Que 
faire ?» et «Comment le faire ?» 


La Commission a proposé des inno- 
vations notamment pour aider ces 
pays à traiter leurs problèmes 
d'endettement. 


que ea pame dé re 
proc! ette d'élargi rO- 
grammes échanges d'étudiants tels 


sent un grand s 
part, concrétise la prise de 
conscience que doivent avoir Les 
pays membres de la nécessité d'élan 
gir leur coopération scientifique ct 
ique s'ils venlent répondre 
à la fois aux défis de la science et à 
ceux de leurs concurrents dans je 
monde, qui font largement appel à 
TRE 
pour stimul rec 
avancées. in 


— M. François Mitterrand «ç 
vous-même avez insisté sur la 
dimension sociale du grand marché, 
Qu Joue ou bi table ct qu'en 
sur 
meut surtout l’armonisa: 


CS 
uature à apsiser Les craintes 
perspective de 1993 En maire chez 
les 


syndicats ? 

— Je reste fidèle à La méthode qui 
a toujours été la mienne : je suis ea 
relations constantes avec la Conf. 
dérarion européenne des syndicats 
(CES) ainsi qu'avec les syndicats 
nationaux. Je les écoute. Je constate 
qu'ils ont été — et c'était 


de leur part — parmi les premiers à 
appuyer à ma stratégie de relance de 
la construction européenne. 


» Lors du dernier congrès de la 
CES, je me suis personnelle. 
ment sur trois points qui leur parais. 


sent très importants : 
» 1) l'option qui seraït ouverte de 
créer des socléts de droit européen 


où la place des travailleurs serait 
reconnue et où on pourra Choisir 
entre plusieurs formes de consulta- 
tion et de participation des salariés ; 
» 2) l'harmonisation des condi- 
tions de travail, hygiène, sécurité et 
santé des travailleurs ; celle-ci doit 
accompaguer obligatoirement les 
décisions qui concernent le 
marché ei la Commission 
presque parallèlement le texte 
«technique» et le texte «social» ; 
» 3} la relance du dialogue social, 
que j'ai initié dès mon arrivée à la 
Commission, en janvier 1985, avec, 
comme thème central, le possibilité 


ue travailleur europées de 

Fsposer d'un droit à 1e formation 

Riveies qu imevicaut 

ts qui interviennent 

tant dans sa vie professionnelle que 
dans sa vie privée, 


Les Etats-Unis et Toronto 


_ jugement portez-vous 
L projet de «grand Magh- 
LA 

— Cette année, je suis allé suc- 
cessivement au Maroc, en Algérie et 
ea Tunisie et j'y ai observé à la fois 
une forte volonté ique d'emor- 
cer un processus d'unification avec 
Le Libye et la Mauritanie, mais aussi 
un réalisme dans {a 
manière 


_ a usson actuelle 
hausse pi agricoles et 
quasi-péaurie relativise la pression 
totale des subventions agricoles. La 
guerre Commerciale agricole 
poarra-t-elle être évitée en décem- 
bre à Montréal ? 

— Nous avons eu une discussion 
sévère au sommet de Toronto entre 
les tenants de deux thèses bien 
connues : les Américains, qui veu- 
lent obtenir un engagement de sup- 
pression de toutes les subventions à 
l'agriculture d'ici l'an 2000, et les 
Errpéess, qui croient cet objectif 

mais qui ont fait en 
revanche des pas concrets dans la 
réduction des subventions. Nous 
n'avons pas cédé, comme le montre 
le communiqué des Huit, mais je 
constate que, < is, les icail 


objectif. Cela me fait ponser à ces 


enfants grondés par leurs et 
qui leur promettent d” sages 
dans cinq ans. Les parents, bien sûr, 
préféreraient js quelques 
progrès dans les trois mois... 

— Le langage des Américains 
ma vraiment pas changé ? 


_ Je suis un lecteur attentif de la 
presse américaine et des déclara- 
tions des ministres responsables. 
Sans doute y mettent-ils davantage 
de formes après ce qui s'est passé à 
Toronto à leurs dépens, mais ils per- 
sistent dans la même idée. Nous res- 
tons donc vigilants. Je crois quand 
même avoir pu faire com, 


bien particulière, Dans le modèle 
européen de société, nous avons 
besoin de maintenir un grand nom- 
bre d'agriculteurs, non seulement 
parce qu'ils produisent des biens 

di les, non seulement parce 
qu'ils nous permettent d'être une 
Puissance « Véric », mais aussi parce 
qu'ils jouent un rôle irremplaçable 
dans l'aménagement du territoire, le 
per conseg ä peut, l'es Me 

à l'équilibre di 
paie re de notre 

— Qne répondez-vous à ceux 
se scandalisent de l'affaire Pr 
Société générale de Belgique ? 

5 Je leur dirai qu'ils ont tort 
d'être scandalis£s Ils Peuvent avoir 


leur a iation de l'attitude de tel 
ou tel ñ mais cette 
affaire n'est qu'une illustration su, 

émentaire de la mondialisation 
l'économie et de l’interdépendance 
archi Là pensée et 'aion paie 
marc et l'action politi- 
que sont en retard. De même que 
pour la Dont eq LR faut re 
que itique, l'action 
aboutissent à une ee des évé- 
nements autant que faire se peut. 
Actuellement encore, les faits précè- 
dent la pensée. 

L'< affaire de la Générale» n’a 
été qu'une démonstration de plus à 
l'appui de l'idée de constituer 


économig} 
. Capable de maîtriser les phénomènes 


humains et matériels. A quoi sert La 
politique si elle Ares pas capable 


sinistre du travail ? M. Barre sem- 
ble favorable à un accord de gouver- 
nement entre les socialistes et les 
centristes. Qu’en pensez-vous ? 5 
= Vous comprendrez que je 
m'assigne, en tant que président de 
la Commission européenne, une 
rigoureuse déontologie en ce qui 
ar les se concrets qui affec- 
au jour le jour, La vie politique 
de mon an NE poli 

Pour le reste, je reste fidèle aux 
déclarations, peu nombreuses d'ail- 
leurs, que j'ai faites depuis deux ans. 
Je peux les résumer en quel 
mots : les défis qui s'adressent à La 
France sont tels qu’il faut, d'une 
manière où d'une autre, obtenir 
l'accord et le soutien Le plus large 
des Français à la politique du gou- 
vérüement, notamment en matière 

e que et sociale, mais aussi, 
bien entendu, pour la construction 
européenne et la défense. D'un autre 
Sh£, la vhalité de notre démocratie 
cst liée aussi au pluralisme, à La pos: 
sibilité d'expliquer aux citoyens des 
différences d'analyse et de propasi- 
tions des divers courants de la vie 
politique. 

» Les deux exigences ne sont pas 
inconciliables, à condition de ne pes 
entretenir la confusion entre la 
recherche par le gouvernement de 
l'appui le plus large (et c'est, à mon 
sens, ce que cherche Michel 
Rocard) et la nécessité d'avoir un 
débat public sur les grands sujets 
Qui concernent l'avenir de la France. 
Cest l'équilibre entre ces deux exi- 
Scnces qui nous permettra à la fois 
d'être plus forts dans notre action et 
aussi de revitaliser — ils en ont bien 
besoin ! — Ja çj active et le 
débat politique. » 

Propos recueillis per 
JACQUES AMALRIC 
et PHILIPPE LEMAITRE, 
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Politique 


Un maire contesté à l'ile antillaise de Saint-Martin 


Foire d’empoigne dans Le Marigot 


“ L'Association pour la défense de dans cette île de 96 kilomètres carrés et de accuse Sans pmbages le maire de 
PSE ; " : : 
Saint: roRs demande à tous de faire Guinze mille habitants dépendante de Ja Martin, Albert Fleming, un cousin très élor. 
Di de le Rtbe soit respectée Ge ete 
ue 
cette partie de la France, Join de Paris, 


< de ns à sy Sr md 
nn 
=“ | ht & CHE ‘ L nd ir gr pe A au 
rpm 2 à | PR Albert, petit maçon, partait tous les 
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ui tire le meilleur ingu . coefficient ». F É DER 
Hxrité starutaire de son To et qui dans Ainsi, avec un 0365 cn Hier tour des dernières les pelouses trop sages de la littérature. 


Le marché de l'immobilier, de 
maintenant le trajet France- el les sociétés d’Albert ï à le baie Nettlé, l'augmenta- Et malheur à qui 
raj lequ ne PE Enr é. terres de modifier ks habitades locales. Michel Grisolia + L'Express 


ue jour. on sens tiennent une place im; 
en Rne meet mu 
pros, ses L oire d'empoigne. voire . 
à Saint-Martin, tion foncière est la règle, ï les constructions = et c* alors qu'il venait d'interpeller 
1 exerce sa tutelle politique, En Partout ussent des blocs de nie peut sonhai ere 


iter de mieux re s È 

jetant au besoin, entre les deux  bétonet les promoteurs proposent aux acheteurs — sont plus près de Ia tion irrégulière sur un 
Zones quelques « passerelles »… aux acheteurs potentiels de mirobo- mer que de la out: préc ne dela Island Construction, 

C'est ce mélange entre les acti- lants catalogues où sont tracés les devraient, en fait, iräper.  Ss bureaux 
vités privées et publiques du maire plans de somptueux appartements sonne d'autre qu'au ine mari UU 
de Sant Marin qu nourrit Le £a bord de mer. JMai pour mener À time 

iefs de ses accusat ien tous ces projets, il faut... agran- » 
gris Da de nel di line L'exemple Le plus flagrant de ces 


Faut-il , Comme le fait celle-ci, Comment faire ? C'est très sim- est celui des «Marines de Saint. tié en Guadeloupe ct, le mois 
7 Singérencr, de «racket», où pl les eméngeurs procèdent à des Martin», cadastrées AC 71-72. Une YA, muté cn métropole, 
autres « évasions de capitaux » ? Opérations de remblaiement, qui lecture attentive du dépit 

es d'A en reoou . le do de s'appropri L due : constructions (88 logements de cCiée 

es d’, Ë it de s’a; er des k a 
Led ses activités profession. maritime. Iis le font avec le 39 mètres à 84 mètres Carrés) se refuse, pour sa part, à recevoir les 
nelles, pourrait-il en être concours de la mairie, ou plutôt de situent sur la zone des cinquante pas rrres Journalistes de passage. Le 
autrement ? On retrouve cet homme _ ce qui est ne devenu sa succur- géométriques (cédée par l'Etat au Promoteur contestataire s'est fâché, 
Presque partout. Il est, entre autres sale, la iété d'économie mixte groupe Rothschild) de ce terrain en le mercredi 13 juillet, Jorsque, à la 
AS , Choses, iétai no d'une ur l'aména ement de rs long. Un terrain dont le superficie veille du long week-end de 12 
RÉ SL TE société ourniture de matériaux Marin — AMAR — 
DE js Se de construction, Island Material ; à le directeur général, Jean-Paul Fis- 
eo tout 51 % de l'agence de location de voi- cher, d'origine métropolit 

un 


Grâce à Isabel Allende, à l’exubérance de 
son plantureux roman, un vent de folie 
: salutaire, arrivant d “Amérique du Sud, vient 
1 Monde du 18jun 1980) Lee | ALU RTE TR PU PT 

était Jean-Claude Perrier - Le Figaro Littéraire 
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i défendre le privilège ou une Jument ouverts sur l'avenir. « Rester cette loi comme une « victoire [qui 
M, Charzat PORe de tn" unis et s'ouvrir aux autres, parce que constitue un point d'appui concret 
——— tentation 
FF ï A k ft mortelle, sans à 
Addition M. Emmanuelli s'abandenner à Le mythologie d'un muniste de l'Assemblée 
M. Michel Charzat, membre du rassemblement l'usage transfor- dénonce 
secrétariat national du PS, a jugé lors Défis merait en lieu de dispersion, c'est lo droite et du patronat [qui] 
d'un point de presse le 18 juillet, que à oiti troisième défis, maintenant " 
M Mrerend a, le 14 juil eds | M Hent Emmanuel, numéro "y ane out Per Un réclamant du. 
Sipé un certain ciimer de confusion » l'éditorial de ls Lattre des cormnunre Sdlemant SANS S'OpORR ons réintégration dons leur emploi des 
ARS NS CE ue Rue de France {rw 40}, hebdomadaire de ost toujours facile — mais en soute travaleurs sanctionnés » M, André 
de s'aligner sur une fraction la Fédération nationale des élus nant sans réticences l'action du pré- . Lajoinie estime que cette «contre. 
“ socialistes et républicains {FNESR) Sident et colle du gouvernement, ce” cffonsive de la droits |...) vise on par- 
'enbe M slots ete | 9e le PS va devoir fire face à une Qui est toujours dWicié. » “fiaulier Jon dix d5 Fonaule 
# É séne défis ». Biflancourt ), COS . 4 
cree ne re Pour le député des Landes; kpe [MM Lajoinie CGT Koenciés de la Régie pour jes-- Traduit de l'espagnol 
t à parbr Jon, mois mier défi sera « d'être fidèle, Gi quels le dirigeant non par Claude et Carmen Durand 





1 gouvernement: ü = i d' Éctie 
. e le . ont l'annk L, 
2x bis : , les impose, concemant imtégralité, 
2 nee : ACL etoc SONREIUENL Un LUS listes doivent également «être néso- la loi d'amnistie. Saluant le vote par le Parlement ». 
nn a à —. ge 
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SPORTS RELIGIONS 
CYCLISME : le Tour de France 
Pyrénées espagnoles 


L'étape Saint-Girons- d'une course harassante. Elle devait  Parra et un peu moins à l'étonpant 
remportée le Inndi ménager le suspense et s'achever en j 
. Pourtant, si 








Le cinquantième anniversaire du Réarmement moral 
La cité de l’utopie 


d'écouts et placent leur vie dans mes frères musuimansr. Depuis 
une sorte de carré magique déli- ca jour, il n’a plus touché à un 
Ë fusi-mitrailleur et anime discrète 

























18 juillet par le j apothécs t, si elle nous à PE FmtStE, La QUI, ment, à Chypre ou dans la Bekaa, . 
juillet } à :s : , : 
Cubino (: met aps), à Sur- pée de er des actions ÉaA le désintéressement et l'amour. du _Résrmement 

Delgado, qui consolide son mail. Éaoce) neel tee ne draues (Le ù 

lot comme Jeanaie Longo Jean-François Fruit. 







Des patrons, des syndica- ù . 
listes français, ont quasiment  Hppines, Haut-Adige, 
signé à Caux, notamment dens centrale, 






Parce que nous avons 1OUS COMPFIS, textile, les premières 
T les nine à rh conventions ce de à Caux. Spiros Stephou est FER 
ARBES que le Tour était joué depuis Guzet- PA : l'ai décoloniss 
de notre envoyé spécial Neige. Sauf accident ou événement Rs tion en Tunisie et au Maroc s'est 
————————— imprévisible. Be sécurité et de remporter sur son 


C'était la plus belle étape des En éparpillant qui t F 
Pyréoées et sans doute la plus belle passaient Là voile dans laaccasion chologique. Le porteur du min 
du Tour, la plus difficile en tout cas. Pyrénées ariégoises, il avait mis jaune précède maintenant le Fe 
Cinq cols : le Portet d'Aspet, Mente, les choses au point. Définitivment. lendais Rooks de 4 min 06 5, et pe 

Aspin et Tourmalet et, La démonstration était complète. Boyer, premier Français, de plus 
pour finir, la rampe de Luz-Ardiden à panache, le grimpeur 9 minutes. Il n'est plus question de 
(1 875 mètres d'altitude). Une suc- espagnol a, néanmoins récidivé sur Luis Herrera, dont beaucoup fai 

ion de montées et de descen: 

















3 F i des 
cession tes les pentes de Luz-Ardiden ea nous aient leur favori à l'entrée chaque été à Caux {1}, de Pie tnchorm, Bien  d' rappelle-t-H, chaque e 
sur 187 kilomètres dans un paysage offrant le spectacle d'un démarrage : blen. Son nom pourtant broullle Bis end en Rhodésie, le cale” Jour je pourrais gagner des mi. 5 FF 
grandiose, Le rêve ! | qui fut uo chef-d'œuvre. En 2 kil . Remarquable sur le plat, l'escals- les pistes. Le discours dans le que entre Robert Mugabe er lan Fons de livres. » Mais l'esprit de < 
Cette étape gi ue qui per. mètres, tandis que son compatriote  deur .sudaméricain s'est usé .pro- vent est plutôt au désarmement. Smith s'ouvrira en partie aussi Ceux, pour lui, c'est surtout la ÿ 
péraait la en ds | Helen DE es savourait sa vic- gene du je oureion Se tn ne Ce grâce au Résrmement moral, ee ns Open ou 
yoane-Luchon de l'époque héroï- toire, i it reprendre une demi- n c: avec campagnes moralisa- en témoigne Alec Smith, «Tout le monde en parle, TE 
que intervenait après deux semaines minute à Rooks, Boyer, Pense, rapide, et les forces lui oot manqué trices menées outre-Atlantique. À le fils de l'ancien premier minie-  Spiros, mais qui l'applique ? À le ca 
maison, 


au moment d'aborder la montagne, 
son terrain de à Cela 
explique qu'il ait flanché dans 
l'ascension de Guzet-Neige puis de 


Abadie dans son fief Fun Ardden, précsément où on 





FAR USS 








pas ti-  nauer étaient ausei des familier de 
sants et ne distribue aucun salaire Caux, où s'est ouverte la frontière 
À 200 mie de parnenents dans entre la Suisse et l'Allemagne dès pédagogie du Réarmement 








ment, sinon de l'air du temps, du Grande figure de la Résistance Parti du cas de Newcastie où les 
dens le i faisait 
















































































L'effondrement systématique de | | moins de l'aléa des dons, Le fon- Midi, miktante qui relations entre les communautés 
trois champions d’une telle notoriété cer etinten qi pps la grève avec les ouvriers de son asiatique et britannique seralent 
gg ré Gien, avait ls CASH ère et député socialiste, boucle devenues une sorte da modèle 
croit savoir que Motiet aurait res- | | Premières communeutéa 
Le coureur que Jacques Chan- senti les premiefs syiptômes d’une tiennes. 
cel a choisi comme mascotte rar Mrs - Sp aurait 
sur le Tour à la télévision pire, ct Figoon souffre d'un ver 
, ment Ceia précisé, ces hommes 
accablés A scheme FA 
ment aptes à-disputer le Tour ? 
maladie fra généralement les 
JACQUES AUGENDRE. : 
Quixxiène étape {inbre d'un syndicat ds d extrèene droite 
(187.5 kilomètres) és > irafacilnn 
1. Cubino (Esp.). 6 h 20 min 445 ka 
a Cuine En), 6h20 mi ds 1 Didier Gandossl assurait ln pri 
2 Duclos-Lessalle (Fr.), à 5 min 
595 ; 3 Delgado (Esp). à 6 min 25; 
4. Thounisse (PB), à 6 min 3] s; 
5 Rooks (PB),3.6 min 402 | 
Classement général — 1. Der 
gado (Esp.), 59 h 11 min 40 s; 
2. Rooks (PB), à 4 mio.6s ; 3. Parra fatonal : 
(CoL), à 5 min 50 s; 4. Bauer sé ru 
Can.), à 7 min 25's; 5. Theunisse #fimuient 
{PB}, à7mnS#s . 
.1 étape -: J, moral. 1$ SU L Â cap 
GOLF : l'Open de Grande-Bretagne Lace Sainte Marie de Compas de Marie à en ee sion moe EE con des lore pusinguns Sue TE. (21) 482 Ron | Fan une telle protceoR. 
Long ni : : . Jour à ce jour de 1978 où, dit-il, 68, boulevard U adrin 75016. TEL : Part sejourd'hui qu'une 
Le retour de Ballesteros L, Longo (Fr). LH-S7 mi 4 a: | | un long rampe de sance parc. <div mon heure ouctideme de SEA IECR ha mate 
AE LE). à 38 55 3 Heppis nel, sppuyé pour les croyants —  silencs, j'ai entendu Dieu me (2) Tu seros mon Alec Lune de Dulcie 
L'Espagnol Severiano Balles- | Inissa échapper un titre qui lui était | (Norr-). à 6 mir 54 s: 5. Kibardine | | gent à une certélne forme  oonenderde me sure de man Smith Nouvelles Ed ais ru Mais la 
teros a gr cent a acquis, le rer pen (URSS). à 6 min 58 s. . = CRE: Déceuure 106: D du nom ce ve 
septième édition de l'Open int. < J'aurais dû gagner Classement général — 1. Longo por de Celui qui ca ! 
tannique de golf à Lytham ffene Le cour, de. Grp Fe RE En 42 si rer sx, . ; : A limes de Sol Smih, à, 
ie es mA dre confiance, L'année suivante j'ai | (Austr.};A 10 min 59 ; a Vis Les Guides de Fr ance Un nouvel évêque a Emées 4 connu dans sa Eure 
en dessous du par) qui égale le ‘2 2 Puit très court en barrages, | Nyman (Fini) 4-12 min 39 s; sur la piste de l'E à Nevers Lpobiicr quelques déboires et 
par) qui égale encore au Masters. Je me deman- | 5, Chiappa {IL}, à 13 min 374 Pp urope Sppatenance qu eva 
RES AS Un me | Es 
{ ‘avais fait mon temps... » g = “ £ êtes », FPE 9 men Patrons 
constitue nn record absolu pour  Aveu de taille. Ce que l'on La Corée du Nord pourrait Lame leur /CAEErS devhes Le D ah D 7 2m rm unie | Siocèse de Nantes, évêque de De (PP rene nantes de 
le Royal Lytham. C'est le cin- vai à travers la silhouette de plus en rails uides de France partent à l'assaut et sans frontières ». Nevers, dont le siège était vacant Éétesuner 1, aurait Œuère 
Êrs tn plus voûtée, le regard noir, le visage renoncer L ycotter de l'Europe. Trois cents jeunes filles … Le voyage est organisé comme un depuis un an. | une pe 
majeur. Le chèque da vainqueur long des fairways des saisons ame Les Jeux de Séoul . |iérd bee imprimé d'un trefle je ge pistes, Chaque piste coree | UE Ailasaes)e Med Men à 
était de 800 000 F. Ballesteros Pres était bien l'incertitude, le début RENE - entouré d'étoiles autour du cou, vont [ener tout au du parcours fait ses émdes à Nantes jusqu'à sou Fi 
derance de 2 points Nick Price, 0€ la peur professionnelle. Comme | La Corée du Nord a accepté, | Géconvrir sept grandes villes quo Le Gnides. Au fil de leur enquête, ion en 1962 1 a nanas av it 16 évoqué a 
‘éu Z t de 6 points le “à l'approche de La trentaine, âge | lundi 18 juillet, une lettre de nes à bord d'un train spécial ejles compareront FEurope ta | éties à l'institut Angetioum de Rome an M. Pierre Joue après ke : 
| Zimbabw Riek En étend des grands champions de golf, | l'Assemblée nationale de Corée du 16 juillet. au rythme alerte communication. cell de la vie quoti- | sugae pq aence de théologie dog np qui vent eu Lo : 
teur du re. pénis prions nr ee pi io dam Le ol et dans le vent le Mennet % NE re eur ct profemeus au séninaire Riche. Lhggnmtere de la justice Où | 
3 _a+-0on “ jà Là », € ville-étape, elles | lieu de É 4 CT Au te w mem : 
Ce fe comme toujours en pare, | EPS de source parlementaire ca j Dan nl me rencontrerent des personnalités de la | au séminaire Seins Joan à Nante doué Mare par des Dont de ts : 
LYTHAM SANT-ANNES cas de perte de conviction, au put- | Corée du Sud, Il s'agit de la pre- | je pétronage du ministre des affaires Communauté européenne, tel | ilétait li supérieur depuis 1977.] RUE mesure devait être : 
de notre envoyé spécial ete grispation provoque des mière . Cp al européenes, M= Edith Cresson, DAS a Mer de . Uhr le Cueil d'Etat. À là ! 
ytham, en revanche, | nement du Nord accepte marraine À terme de ce sn mr Ë 
Neuf ans après son premiertriom. son acuité de lecture des greens et | sin du Sud depuis l'arrivée à La Mine Cresson à loué cette initis- arrivera à Strasbourg après Londres, ESPACE Se Pr M Charles 1: 
phe majeur, sur le même parcours son toucher retrouvé avec son put- présidence sud-çoréenne, en février, | tive qui va «dans le sens de l'his- Amsterdem, Aix-la-Chapelle, | heu frôras N Les 
de Lytham, Severiano Ballesteros a teur rendaient rythme et confiance à | de M. Roh Tae-woo. {Reuter.} toire de France, dans le sens de we et . Le rédaction, | @ La station orbitage amÉricaine a par er CUIPÉS de pee 
renoué lundi avec la grandeur et a tout son golf. | . au cours d’une veïllée traditionnellé | s’ » Freedom » (Libertél. LS GE" Mate nt Mon : 
retrouvé l'éclat de sa jeunesse. … Entre le 6 et le 11° trou, à reprit : fans he oo nilant ce que ces | — Le Président Ronald Q Sn qu ; 
Son dermier parcours de 65 avec six points contre le par, rentrant f Jeunes _ psenient réaliser pour | a , lundi 18 juillet, que la ste- ag UP, lun re eut ans, ON 
un cagle, 6 birdies ct 2 boggeys à la alors quatre putis entre six et huit L OnvEe changer pre toire ol MEurpe tion spatiale que les Américains pro- a ge" 15 nvflnt, da perse À 
clé fut un chef-d'œuvre, une splen- mètres. Ce fut à l'honneur de Price, Éd . constituera, l'aboutissement du | jettent d'assembler dans f° au Me À Tours apres de mao hs N 
deur technique, ce que son dauphin, réalisant lui-même un superbe der- =N BANQUE DE DONNÉES voyage. . | mifeu de la prochaine je, Tourne [inie : Feu Ve dou 
lc valeureux Nick Price, q nier de rester à la hauteur “ DÉLNLVRE AE VUiYINER: do Eee on is subemadiecs s'appeilerait s'éesdoms (Lberé, . Joan G 
région Choix devrait nature 


iera 

de « {f d'une pureté pegaien. de l'Espagrdl ; l'À trois trous de 

ous Le vaioquens ce fat meilleur ja fin. Au 16: Eron, Ballesteros TE INTÉ és 

Een Re 8 frappa une perfection de fer 9. Cent LE TEXTÉ INTÉGRAL DU MONDE 
M 










é et de soulagement. Balles vingt mètres. La balle à six contimè INDEXÉ DEPUIS JANVIER 87 France Alexandre, présidente des | feux projet de plus de 15 miliarde 
teros est de retour. Il était temps. tres du drapeau. Jamais coup de || EN LIGNE SUR VOTRE TERMINAL OU VOTRE MINITEL | Guides de France, + Si ce comoi | de Goïlers, à savoir lo Canada, lo LE Ti de à 
Lee celui qui savait sé prove grâce ne mérita mieux son nom. POURT  RENSEIGNEME, ; vitesse, L ares our de Pas l'Agence Satis. rt (] ! Une Un révolvat | 
sn depuis trop ans, pris de MARC BALLADE. : “SINORC CG CAM SERVEUR vaillanses, ui les conduira par. | L'EurOE ok, en effet, réaliser dans een OU at RE fear QUF 
DORÉ RS oem eee mme L_- [-SNicccu eu | SE A re | RSR ne ris 
reve s 198411 n'avait pu Œw), 273: 2 Piice ess 21e nouvelles pierres de l'Europe de | "ule habitable qui viendra se gref- reume Ment au çou, Le : 
. subit ARE $ 





accrocher aucun titre majeur. Sur- 3, G.-B.), 279 ; 4, Couples (E.- . sit 45238-70272 1992>. a nn CS 
fout depuis le Masters de 1983 où 1 U.) et Koch (E-U). #1. DER USSREEUErT D Page ne sh 000 
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ÉDUCATION 


Société 


M. Lionel Jospin expose les grandes lignes de son action 


e Des enseignants mieux payés 
© Moins de redoublements 
© Des programmes allégés 


Troïs semaines après avoir 
des 


présidents d’eniversité, les 
grandes lignes de son actio: 
dans ke domaine de l'enseigne- 


ment 

l'éducation nationale, de la jen- 
messe et des sports a ‘fait de 
même, le hmdi 18 juillet, pour 


l’enseignement primaire et 
secondaire. Dans 


um 
accordée à lPAgence France 
Presse, M. Lionel Jospin a ainsi 
défini le mission qui ini a été 
confiée : faire de l'éducation « La 
priorité de Ia nation, nécessitent 
un effort à Jong terme, impor- 
tant et sans relñche, fondé sur 
um investissement financier 
considérable mais aussi sur un 





Les - 
plein et il ne lui est pas encore possi- 
ble de traduire en engagements 
fivanciers la priorité sationale que 
doit constituer, pour le président de 
la République comme pour le gou- 
vernement, Le formation des jeunes. 

Maïs Lionel Jospin ne voulait pas 
donner l'impression de ne s'être pen- 
ché, depuis son arrivée rue de Gre- 
nelle, que sur le sort de l'Université 
(le Monde du 1x juillet}. 1! n’a done 

scolaire 


risquent pas de troubler la quiétude 
estivale des enseignants, des élèves 
ou de leurs parents. Le ministre — 


Première orientation: «Le sys 
1ème éducatif doit placer au pre- 


ble», ronis surtout à l’école pri- 
maire, dont il faut + améliorer l'effi- 
cacité en lutramt contre tous les 
aspects de l'échec scolaire ». 

Jospin dénonce notam- 
ment « le faux excessif des redou- 
blements, spécificité bien française 
qui place l'enfant très lôt, par 
exemple dès le cours toire, 
dans une situation d'échec ». «Il 
faudra sinon les supprimer, en tout 
cas les réduire fortement et y préfé. 
rer ur allongement du parcours et 
des raftrapages» afin de mieux 
tenir compte de la diversité des 


2 
née. Pour le secondaire (collège 
et lycée), l'idée centrale Le de 
< donner sa chance à chaque 
jeune », ce qui suppose d'ouvrir les 
portes Ses lycées, d'ici à l'an 2000, à 


verdict » à une «orienfetion- 
conseil », Mais la volonté de faire 
parvenir au niveau du baccalauréat 
une proportion de plus en plus 
importante d'enfants d’une généra- 
tion implique également une diversi- 
fication des formations en particu- 
Jen «un développement de 
'e technique par une 

du nombre des éta- 
blissements et par une augmento- 


tion du nombre de bacs profession- 
nels ». 


Deuxième orientation : la volonté 
er plan lintérèt t 


Jeunes de lycées professionnels aient 
de treme-six à heures de 
cours par semaine Î Le but n'est pas 
d'abaisser le niveau des élèves. On 
peut être exigeant avec Re 
grammes moins prétentieux. Il faut 
laisser sa place à la synthèse, à la 
culture et à la détente (sport, musi- 
que, peinture..…). Je veux faire des 
têtes bien faites plutôt que des êtes 
bien pleines. » 


gue au collège et mettre en place un 
ï dès le primaire, sans 


apprentissage 
préciser toutefois les conditions . 


d’ane telle évolution. 


Il pense, enfin, que les établisse- 
ments devraient être le lieu de 
«communautés éducatives » où 
règne « l'esprit d'équipe », les asso- 
cistions à jres y jouant un 
rôle déterminant qu'on doit revalori- 
ser, tandis que les parents doivent 


pensable » si l'on veut recruter 


campagne présidentielle, cette 
nécessité d'une programmation bud- 
gétaire pluriannuelle semble cepen- 
dant délicate à mettre en œuvre 
rapidement. 


Maïs M. Jospin reste sur ce point 


très prudent. Fante de pouvoir 
annoncer prématurément Jes grands 


ferons et un test de notre volonté >». 
Ce qui est, en même temps, peu ct 


GÉRARD COURTOIÏS, 





Membre d’un syndicat de police d'extrême droite 
M. Didier Gandossi assurait la protection 
du successeur de Dulcie September 


An lendemain de l'assassinat à 
Paris, le 29 mars, de Dulcie Septem- 
ber, tante en France du 
Congrès national africain, une polé- 
mique s'était instaurée entre ceux 


Il apparaît aujourd'hui qu'une 
protection fut en tout cas accordée 
au RÉRMENL en ere 3 pus 
ber, las 
pete sinon ap ji viendra 


M. Badinter avait été verbalement 
pris À partie par des membres de la 
FPIP. Cette mesure devait être 
annulée par le Conseil d'Etat. A La 
fin de mars 1986, M. Charles Pas- 





son père, alle chercher un ravolver 
22 long rifle à un coup et fit feu sur 
Jean Gsonech, le jeune homme le 
blessant sérieusement su cou Le 
deuxième fils, se saisit alors de 
l'arme, la et acheva son 
père en lui tirant une balle dans la 
tête. Les deux jeunes gens 54 sont 
constitués prisonniers. — (Carresp.) 





son suméro du 10 avril après l'assas- 

sinat de Dulcie September que cette 

dernière avait connu « une fin moins 

cruelle que celle réservée par son 
ie heureux 


Renvoi en correctionnelle de deux des policiers 
accusés de violences par des adolescents 


La double évasion de Bourg-en-Bresse … 
Le corps de l’un des fugitifs découv 
dans une cour du palais de justice 


LYON 
de notre bureau régional 


Plus de vin tre heures a, 
l'évasion de deux détemns de la Tone 


palais de justice attenant ä la prison 
(e M. du 19ÿ 3. Son cors- 
pagnon d'évasion, Valero, 
condemné en 

détention 

Eares, une 





Re Lin Blres de fer des ar uR, 
coups fer 

dont Fun, Sébastien Yepès, griève- 
ment blessé à La tête, est toujours 
-dans le cama à l’hôpital neurologi- 
que de Lyon, que dimanche, vers 


son revolver de service pour le s 
cer sur La tempe de Damien H et 


aurait fait tourner le barillet selon le 


Jeu dit de «la roulette russe» qui 
consiste à appuyer sur la détente 
lorsque s'arrête le barillet, le hasard 


leaces et se défendent de s'être Hvrés 
au jeu de la roulette russe. 





16 h 30, à l'heure de la promenade, 
FE bat boop nier 1 


L'itinéraire emprunté ensuite 
Les vas n'ayant pa Etre TOGO. 


dis: gere reims 


; avaient 
ensé ur temps que les deux 
Fommes encore se terrer 
dans un recoin ou sous les combles 
des vieux bâtiments. La fouille des 
locaux opérée dans la soirée de 
dimanche était restée 


soit 

cour. L' d'une chute acci- 

SN RE ere an 

sem 

teurs du SRPJ É' Lyon, qui 

n'excluent d'ailleurs pes que 

l'homme ait rester caché 

sieurs heures les combles avant 

de tomber du toit de la prison, 
Romond valse qui a été 


F 


© L'exclusion d'une jeune 
: son du MRAP 


exprime ses regrets. — L'exclusion 
d'un centre d'aiphabétisation du 
MRAP d'une jeune Ghanéenne par le 
comité de Prhiviers (Loïet) de ce 
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LES AVENTURES DE BORO, 
REPORTER PHOTOGRAPHE 


FRANCK 
VAUTRIN 


Un vrai roman-feuilleton écrit par 
de vrais écrivains. avec des héros 
superbes, des amoureux séparés, 
des malveillants pervers et puissants, 
des aventures multiples et palpitantes 
dans un monde dangereux dont 
nous fraversons toutes les strates 
sociales, de la lumière des sunlighis 
à la nuit des bouges, avec des 
moments d‘exaltation et des plongées 
dans la détresse, avec des fraicheurs 
d’idylle et des puanteurs d’égout.. 
Franck et Vautrin, rendant hommage 
au roman-feuilleton, paraissent 
l'avoir inventé. 

Pierre Lepape, Le Monde 


500 pages 
TI0F 
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" :. ..La vraie magie du cinéma 


assisté avec délices à un film de Lubitsch, l'Even- 
tail de Lady Windermere, accompagné par 
l'Ensemble , avec une MUSIQUE COM- 
posée ialement, mais suffisamment banale 
pour se faire oublier, On ne lui en demandait pes 
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y a des jours ici, on se croirait à Cannes, 


, Ÿ L 

pe I tellement on voit de ges de cinéma. 
‘ Depuis plusieurs années déjà, entre la scène 

! * et le plateau se pratique l'ouverture. Les cinéastes 
emploient souvent des acteurs formés par le théä- 


F tre, les metteurs en scène de théâtre aiment se davantage. Je crois même qu'on aurait pu S'en 
à confronter aux monstres sacrés de l'écran à qui il . passer, tant l'histoire est drôle, acerbe, jouée avec 
Ur . rive, étant donnée la conjoncture, d'avoir beau- ce qui parait aujourd'hui une stylisation formida- 

. Coup de temps libre entre deux coproductions. À  blement précise des ges des expressions. Peut- 
A vrai dire, les gens de cinéma ne sont pas à Avi étre qu'on est’ à Avignon, on remarque très 
5 gnon les spectacles, sinon Hamlet, mais pour fort éntre théâtre filmé — éclairages, 

x voir copain, comme ça, sur la route des entrées et sorties, découpage — et le cinéma — 
.4 . Vacances et parce qu'on ne sait jamais qui On va fluidité des enchaïnements, manière d'isoler une 
- 4 rencontrer. On ne les rencontre pas aux projec- situation, un personnage. Les décors sont très 

€ tions de films, désormais de tradition. Les séances «salon bourgeois» mais disproportionnés, trop 
; : ont lieu l'après-midi dans un multisalle du Palace grands, bizarres. 

.{ En Le ess dE faioon Le cite dés L est vrai que le cadre du cloire, le plein air, 
44 ins a toujours été réservé prioritairement à apportent une sorte d'aura e projection, 
€ la musique. Le plateau n'a pas de profondeur et une dimension de mystère. Il est vrai aussi 
.] 5 pape que la apparait comme neuve. J'espère qu'il 
s'étale en largeur entre deux superbes vieux ler de mème les deux versions — 
à arbres, très au courant des recherches contempo- Ë pour de P +R 
3 raines, enregistrées pendant des années par  Saise et allemande — du film 'abst l'Opéra de 
si Frence-Culture ou France-Musique, en dépit des  duat'sous, qui doivent passer le 20. Pour moi, c'est 
Gi. bruissements du vent dans les feuillages, amplifiés  P'eSqué que légende, ce fm. Flers : ne Ë 
: les micros. Les projections n'en Souffrent pas, - ‘enfance : le front bomt e- 3 
ien qu'il y ait dés orchestres pour accompagner PO! . Je visage aigu. de Maro Liontenny, pen & 
ï «live» les ms muets. Là, ce qui gêne plutôt, c'est  Chée, ses lo: fembes en noirs émergeant 
5 la disposition des instrumentistes devant l'écran, il des jupons blancs. Lotte-Lenya exactement dans 


la même pose pour la version allemande — que j'ai > 
vue bien plus tard — sa voix acide, ce quelque 4 
chose entre canaille et raffinement, entre détresse % 
et dérision, la magie particulière des airs de Kurt * 


pe a toujours un qui cache légèrement l'image. 
toute façon, l'an prochain, on n'en aura 
blement plus besoin. Le Festival a entrepris, sous 





= la respo de Pie on rs “ne le Weil. On a beau les avoir entendus mille fois, 
à . aux débuts du parlant. J'oserais dire que, person: 2frangés, déformés, abîmés, c'est de la vraie Sur le plateau du cloître des Célestins, 
nellement, j'en suis soulagée. Je ressens l'absence Magie, ils envolitent : des orchestres accompagnent les projections. 


és de paroles comme un manque. Pourtant j'ai COLETTE GODARD. 


«Six personnages ” ile d'atér », par en 
Est-ce ainsi que les hommes vivent ?... 


« Rosel », d'Harald Mueller 


Le parcours sensible en ee 
d’Agathe Alexis lies Davis « mouche » 




























? Partag les délires ner vie de bon Toute la parole viennent carrément s'asseoir sur les  siliev, tout comme Pirandello, ait ; 
$ reel de la pièce est dans ce «pour de genoux des messieurs, dans le  truqué son art la galerie et soit : , sue | d'untre eux 
de sa femme “ 
' : bon ». Comme si les six persoumages public, et leur font des papouilles, en train d'exprimer, « parallèlement Il faut aller voir D ent og : pe que del 
: et les affabulations de cette histoire sordide (dans une ainsi de-suite... Cela de joie à la farce», dans le secret de son | Agathe Alexis (mis en scène per Christian Chis- Fe à gts. 
théâtrales, maison de passe un homme fait de jouer, de bonheur du «travail cœur et des nôtres, une affaire re: retti) cet hiver, dans san théâtre, ; forte, 
‘ Pirandello a écrit l'amour avec une prostituée sans bien fait». Mais il ya là-dessus une grave. dans Rosel, d'Härald Mueller,  l'Atalante, qu'elle anime avec Alain 
: Les Six personnages Da. où teleili), On OS | CE DU om ee dan Que sfFsir ? Ecoutans Piran. | H0quer Je récit Dulin à Paris, ao Pile de l'A 
‘ dont near scène. a sx Pan Erient _ avait écrit use bell us a qi Nés sans, Le voulaien ve 1 pe L us rt) pra “Araand Gatt À 
: : TE pe tune existence plus vraie, plus nous prévenait, dans sa préface à i une | CONIrE quelques verres F 
: : soviétique Vassiliev forté, lorsqu'ils restaient dans les Six nn , leur fallait à tout prix sortir d'une Paris, elle joue, uatre ans, 
i ln. , forte, R . . Six personnages : « [l ne m'a jamais situation impossible, c'était une | de schnaps: : 3 
‘ : parabole. nuages. ls étaient eñcore d d : + RAT avec Bernard 1, puis Jacques 
| seb me : vent. Lorsqu ls n'étaient pes encore sun de D pm pe amp vie Las de mor rest | une dérive violente, Lassalle, et Bruno Bayen. Autant de 
: :  «Erurée interdite à tout person-" les protagonistes d'une comédie que ‘‘bjaisir de la représemer, ou de 'ére mx E-mail enjôleuse, rencontres importantes, qu’elle 
i nage, ou femme; de iout 2 voulue trop fabriquée : ‘ conter né histoire, gaie ou triste Fu puisse red ‘ renouvellerait volontiers, si ne 
, de ioute profession, venant variations très voyantes sur les anta- ‘te seul plaisir de la conter. = Pr Ge di quelque ei 71 | Par une actrice rare. Fabsorbait pas autant le à 
* demander d'être admis dans un : gonismes et les recoupements du j Asie RIRE PACE UREsSS. 1e à ; qu'elle s'est tracé en créant sa pro- à 
: : rome Ou uns nouvelle. » .… réel et de l'irréel: on dirait NE Joye comme les coups de n'importe nullement d'avoir une vie, La voix est bien placée, calme, pre compagnie, Les Matinaux. c. Set. 
À "Luigi Prandello, en 1915 uawaie un pastche de randello, tant le How cour gun antipodes de ee annee ai devoir une | ur un rogste en mirinles Un PEU De spectacle en spectacle, Agathe ue 
| : quarante-huit ans), punaisait cet note est appuyée. Sans doute se Prrandeloà. Et puis, eh oui! pr u vos fu en so sourd. mais ensoleillé. Le taintale 4j cherche sa juste place. Ber- public on 


1 bureau 


= écriteau sur fa porte de son bureau. 
} 1] était, depuis quelque temps, un 


peu braque : sa femme était victime 


. d'une «maladie d'esprit», elle était 
incurable, il avait refusé de l'aban- 


dello et le délire créateur, certains 
jours, de son mari et garde-malade. 


‘ trisée il est vrai, lorsqu'il prend au 
- Sérieux ses personnages au point de 


s'engueuler avec eux, er hurlant, de 
les chasser de chez lui ou de ieur 


Nous attendions beaucoup, à Avi- 
gnon, de La venue des iétique: 
comment en eût-il été autrement ? 


laï Tchindiaïkine, Youri Alchitz, 
Natalia Koliakanova, Irina Tomi- 


breux. 


Comment dire ?.… Tout se passe 
comme si Anatoly Vassiliev, suivi 


accomplie avec un métier, une 
sûreté de main, un bonheur de jeu, 


Soviétiques, * 


moments, dans le trop de lumière 
‘qui vous éblouit, dans le décor trop 
rusé qui vous mêle aux acteurs et 
vous oppresse, dans cette incroyable 
fuite en avant, il y a quelque chose 





Compris ? Derrière le guignol 
apparaît un « mode d'emploi soviëti- 
que» de la pièce de Pirandello, qui 
nous atteint, évidemment. Mais qui 
peut nous tromper aussi, tant inCOm- 
parables sont leur monde et le nôtre. 


‘blancheur d’une porcelaine. Tous les 
jours, Agathe Alexis se demande 
comment elle va aller jusqu’au bout 
de Rosel, ce de femme 
alcoolique qui, d'homme en homme, 
de coups en humiliations, avance 


Ün art en révolution 


| 1900-1930 : le théâtre 





transporte son lecteur “de J'apparte- 
| ment d'un intellectuel du début du 


diens». A Moscou, chez Stanis- 


de réconcilier l'homme avec la 
toute-puissance du Destin Le rêve 


Meyerhold. Celui-ci, nommé respon- 


Maxime Gorki et enfin les mises en 


Avec les années 30 renaîtra l'inté- 
rêt du public pour les pièces d’actus- 


nard Sobel lui a appris la rigueur 
formelle, Jacques Lassalle, l'écono- 
mie, Bruno Bayen lui a fait décou- 
vrir les bicnfaits de la méthode de 
Meycrhold : + Nous avons répété 
Parcours sensible pendant huit 


- donner dans une clinique psychiatri Nous attendions beaucoup de ces -de bouleversant-qui passe. Ce n'est dus encore, à la recherche de ses à k 

que, clle était à la maison. et Piran- Six personnages en quête d'auteur pas seulement je regard soudain Alors, bravo les Soviétiques ! anciennes copines, pour leur parier. ee Fer 
.  dello craquait, des fois. mis en scène par Anatoly Vassiliev défait, le jeu soudain déglingué et MICHEL COURNOT.. | « On ne peut pas échapper à ce rôle. Danse Dans Rosci tous le cécé du S%, de reuNERe 
ya eu un jeu, c'est sûr, une et joués par les acteurs du Théâtre décalé, de tel acteur plus intériorisé On est branché, comme sur une e ä 1, soui arte Si {sat avi 
sorte d'effet d'optique mental, entre expérimental d'art dramatique de que les autres, Irina Tomilins, Gr x Faculté des sciences, 22 heures. | sorte de chaise électrique Et peu à Chan Char jeu y rat D sûr, il SeUR rome 
‘ les égarements d'Antonietta Piran- Moscou : Roustem Fatikhov, Niko- gori Giadi.… Non, il semble que Vas- Jusqu'au 21 juillet. Peu un vertige vous gagne. » rité est mon domaine. ur: j'ai rempli SRE 


l'enveloppe, en quelque sorte. + 


* Folie, illusions innervent ses récits. Jina, V. Simonenko, Ludmilla 63 ét ï tel Agathe Alexis dit avoir découvert un S f 
Fe Frame ti nbme Deseile done Li gr crue « Le Théâtre russe et soviétique », de Konstantin Rudnitski qu'un acteur doit « accepter de se eg 
, une divagation, plus ou moins mal- leurs camarades... ils sont nom- laisser regarder » au-delà de ce qu'il 


donne à voir. Combien le jeu peut 
parfois être frère du rêve, ou du 
songe éveillé, quand lui viennent sur 
scène des images. si fugitives 
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n 7 par des comédiens efficaces et és £ s me re u'elles ne perturben 
| rar sa porte, comme par cet convaincus, avait emboité le pas, | se réinvente en Russie. lavski, on s'efforce. dans un espace sable du théâtre av commissariat du ju. Parlant de sa Passion P ue Ch 
: \ ee férocement, presque aveuglément, à | Un livre qui rend compte cxtrèmement réduit, de «conserver peuple à la culture en 1920, lance | térature allemande. d'Anna 
Un jour de 1915, il écrit à son l'habillage extéricur qu'avait sculpté q IP) les formes les plus pures de la sin- un « Octobre » qui consacre |à Th, Bernh: 
. Mis : «J'ai en tête six person-  Pirandello, sans saisir ses secrets, ses de ces. années fastes cérité - sans accorder d'importance, la victoire de la < gauche » sur l'apo- Mucll elle cratard ne : 
nages... ". silences, ses choses difficiles à dire. se révèle indispensable malgré de nombreuses à ltisme des tenants des théâtres | même : « La maladie Lo Pie ? 
: La pièce, Six personnages en Vassiliev a mis une guignolade a ‘au moment Où acteurs Dons publiques, # à ce qui sers l'ŒU anciens. Elles sont dépassées par la vitalité. 
‘quête d'auteur, ne Verra le jour que rente à plat, il l'a décom et metteurs en scène et P'oreille sur la scène »; à Saint- Les « professionnels » du théâtre | J! n'y a pas trace d'artendrissement. reproduction 
six années plus tard. Il semble que désossée. Sur ces fragments d'orga- soviëti Pétersbourg. chez Meyerhold, le n'en continuent pas moins d'éviter le Plutôt une sorte de retour, à un état à 
 Pirandello ne nous dore pas la pilule  nisme, il a fait exécuter par ses | SOVEUIQUES gieneur en scène et ses élèves défen simplisme allégorique né de la révo- | sauvage. - Agathe Alexis veut met- corn : 
…… lorsqu'il nous confie que ces six per- acteurs des sketches satiriques, sou- | investissent Avignon. Fra coneepdon « traditiona-  ution, mais tous entreprennent |tre en scènc Envre ciel et terre de L'Aveme nelle saut sunt 1e 17 
sonnages lui ont assez longtemps vent à répétition. des effets comi- L'ou de Konstantin Rad l'en. * du travail. Des élèves à qui « d'exprimer dans leurs productions | Gerlind Reinshagen : « Un écrivain ee re Role ann s eu 
en la vie, par leur insis ques sûrs qui frisent plus d'une fois | Louvre tin Rad l'on demande beaucoup:e des capa- leur sympathie pour les masses | fascinant. Elle dit que le théâtre est ent en oué le 
tance et leurs in ë iles ja facilité et même la vulgarité, li a balaiera toutes les réticences cités musicales, un certain niveau de . insurgées ». tin Rudnitski |‘e seul endroit où l'on peut partager va janmt 
avait vus, presque en rêve, pourtant voulu nous faire croire qu'il est un | Gene trop Pouvent Ia lecture dextériré physique [les candidats met en exergue les productions de | {a mort de quelqu'un. alors Re un Mocisré 
il ne Les sentait pas, il ne crouvait pas homme de théâtre nalf qui a cru que | des ivres Srnbenn  devalent accomplir des exercices de Mardzanov à Kicv, celles du théâtre | dons la vie. la douleur est £rop “ür te SACEM 
comment les écrire. Mais, nous dit. ces plaisanteries sur le <théâtre à | Eu Q pages, su h tt gymnastique Ou d'acrobatie), la juif d'Etat d'Alexis Granovski à forte, on ne peut pas l'entendre. » x 
il «ils s'entétaient à vivre, de leur l'intérieur du théâtre», ces fanx- | “Pondamment illustrées, une capaciré d'improviser une scène Moscou, où se rassemblent de nom L peu Pret e 
… côté, er ils choisissaient tel ou tel semblants à tirairs, ces gags, tout cé maquette simple et raffinée. Physi- muelte, une diction claire, une  breux grands peintres (Chagall Rosel n'appartient pas à le 
É np om fr bazar, étaient l'art du théâtre porté Le et dé deg ol prb Fee Aer inde R Rabinovitch, Falk), du théâtre dra- roule ces agréables. qui 
dans la fe, le mon : . Le déj un Le ication l2 manifestaion ie s re : peau, comme l'eau 
déranger : À son incandescence. duit de l'angiais par Eric Deschodt, Bonnes connaissances en peinture, matique de dirigé par |. 4 Avignon, plus qu'ailleurs, je 








Re n'est pas en reste et nous propose sculpture, poésie et danse ». cène de Vakta vois combien les gens attendent de rames 
Tant et si bien que, à La longue, scène de ngov au Théâtre : ste 
Pirandello aurait entrevu une trao- Du «travail RE vente € JS Jusqu'à La révolution, note Kons d'art de Moscou. Chacun des grands it lo théâtre un choc émo- SE et La Hase 0e We cr ; 
saction, aurait négocié avec eux une à k En cinq chapitres, depuis Les ‘2217 itski, « les idées er les Moments de cette épopée est illustré à cr de SP M ent de LD A PES " 
issue : porter au théâtre les choses bien fait» recherches théâtrales pré. formes théâtrales les plus diverses Par les pholcs, les dessins, les affi- ODILE QUIROT. ietés l'acranttatiunt OÙ OR, Open 
telles quelles. Six personnages obli- révolutionnaires» jusqu'au «Tour. "éisérent et se heurtèrem. Pour ches des plus grandes mises en + Théâtre du Chien qui fume Ange ce pe Li 
: gai. à l'usure, un auteur à leur don Bjea sûr cette parodie de oc est | ant vers le réalemons l'acour  Cersains, la fonction du thédire éiair Scène. 208 15, qui fume, rataLoy cross de creer dés SAS 


à et d'éciéeurn de moque, #6 














un talent crient de tous les détails. | siècle, Viacheslav lvanov, pour qui 2 wire parti était de remplacer lité, tandis que le drame documen- pe HOT: 

Ex l'exploit scénique ne cesse pas Part docs «ut note tous les rituels religieux par ire qui voulait s'interroger sur Ps cogenert. 

une seconde, les inventions abon- | l'Eglise et La religion», au Théâtre d'autres Jormes théâtrales ». De l'époque de la guerre civile ne Mens SALCUET er pu 

dent, plusieurs à a fois, cels se | d'art de Moscou au début des eur Côté, les futuristes et leur nou. connaîtra qu'un succès éphémère. WUREAU g: RE 
——— déguste dans l'exalration Il y a des années 30. où, sous la direction de VIe pote Grahinsient là soins, nn Du one Brus . 
. = musiques de charme, en continn | Stanislevski,. qui l'avait fondé en Mafkovski en tête, Es kaîls historiques, Var, tes LE a un VOURÉ 

SÉLECTION IMMOBILIÈRE | | C'estle régime complet Epatant Et | 1898, on jouait Gogol devant des au, Théätre Kamemny d'Alexandre les vérités sociales et psychologie on Crnen MRe congoamer : YOUR 24e 
pas la peine de comprendre le russe, | foules considérables et enthou- Tai. ; ques, la saturation émotionnelle du Tr ne Poe 
ï En 1919, le théâtre est partout, 75%" {us cela S'éfair imposé dans le sa MARGE, cote caAet 


chaque mercredi 


(éditions detées jeud ) cst conçu pour plaire, un chien dont | de Stanislavski et de Meyerhold sanglante et brutale, et toute la Rus- Stantis 
; Re te are une PERE durant les années 10, véritables sie fait du théâtre, participant aux ER livre. Loc. 43.22.77 74 
Renseignements : 45-58-91-g2. | | fille adorable qui fait joujou avec le | laboratoires « pour la mise au point + festivals de masse » où Sont pré- VIER SCHMITT. à 
Poste 4138 rideau de scène, voyez Cette inno- | et l'application de nouvelles  sentées des « agit-pièces » directe * Théät 0 : =2 
cence, deux actrices supersexy qui | méchodes de sravail avec les comé. ment inspirées par Maïkoweki et ton du Regn esp éifue Ed | | Dernière le 25 juillet 





il y a d'ailleurs pas mal de phrases 
qui sont jouées ou rejouées en ita- 
Len, nous ne décrochons pas. Tout 


amateur ou professionnel. Toute la 
Russie fait ja révolution, souvent 


théâtre soviétique au début des 
années 30», écrit en conclusion 
Konstantin Rudnitski. Ce sera le 
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« Cendrillon » de Massenet à Vaison-la-Romaine 


Les portes du rêve 


Le Festival 

de Vaïson-la-Romaine 
Poursuit une politique 

de programme très originale 
Sous la direction 

de Pierre-Jean 

de San-Bartolomé. 


La mosique de Massenet étincelle 
de charme, d'humour et de poësie 
ra bout en bou: (l’ouverture 
est inutilement peuse et plate, le 
bellet trop long). Le aie oral ele 
l'élégance à une simplicité parfaite. 
En quelques mesures, il Lrousse une 
situstion, dessine les silhouettes ridi- 
cules de la marâtre, ou des deux 
sœurs, les travaux Forgher 5 
viteurs parquois ou le cortège 
tentieux des candidates à la pantou- 
fle de vair. 
Mais au milieux de cette comédie 
alerte, il ouvre toutes les 


_ portes du rêve, comme s'il s'enchan- 


tait lui-même des airs 
qui confie à Ceodrilion et dont il ne 


. mesure pas l'étoffe. Sans doute 


r Catherine 
le semble avoir 


aurait-il été ravi 
Dubosc pour qui le 
été écrit : exquise, menue, mais cou- 


Vives et pétulantes sont les 
m et d tes) sœurs 
(Agnès Holst et Marie Duisit}, ainsi 
quels marâtre en qui Rite Gorr réa- 


écrasant i Pau David 
son mari ï 
Sr rte 
peu faible recèle cependant des tré- 
sors d'amour pour la pauvre fille 
délaissée, 


mp js Frans, ne À de de 
L ts, fi 
Wendy Hill aux vocalises aussi 
légères et imprévues que les inven- 
tions de sa baguette magique. 
Encore fallait-il que la mise 
scène et les décors entrent dans le 
jeu ; rien n'est plus difficile que de 
Simuler la magie. Robert Fortune et 
Roger Bernard ont réussi ce tour de 
force avec des moyens simples. Dans 
un grand mur pe fai renvoie le 
son souvent di au Théâtre 
romain de Vaison). une ouverture 
centrale sert de boîte à malices ; on 
verra fuccessivement 
l'être de Cendrillon ou la citrouille 
pere de son char, tandis qu’autour 
paroi 


se parsème d'étoiles, de. 


lemières, on de galeries mysté- 
rieuses. 


rageuse et vibrante, avec cette voix 
qui a le cristal d'une nuit d'été, la 
grâce des sentiments profonds, et 
que — oh miracle! — on comprend 
parfaitement. 

Son prince charmant, Massenet a u 1 s e 
eu un instant la tentation de le faire la Loire, qui soupire délicieusement, 
chanter comme Des Grieux, mais il er iculier le hautbois et la flûte, 
se fond ensuite dans la même ten- les favoris du compositeur. 
ere idémie. ainsi Le pue RON JACQUES LONCHAMPT,. 
tre Peter Jeffes voix délicate + Dernière représentation le 19 juillet : 
ment colorée, d’une belle flamme reprise à la Maison de la culiure dé 
intime. Saint-Etienne. 


JAZZ 
Miles Davis « mouche » son bassiste 


d'entre eux qui lui en veuille. Puis- 
que le tout est de ne pas l'ennuyer 

Outre la musique, qui est 
forte, prenante, parfois j 
ue (démonstrations de foire de 


spiri- 
tuelle et précise d'Arturo Tamayo, 
conduisant l'Orchestre des Pays de 





{Suite de la première page.} 
Pour le public, ni vu ni connu, on 
dirait une farce. Miles alors pue 


fortivement le nez de Benjamin 
tiquement 


pe 
à 

É 
ï 

è 

k 


outre un lyrisme porté au rouge, 
usicale 

dans ces 

de Mis 


st. ces 
d 
g 
& 


F outre une nan 
À ce jeu, avec lui, on extrémement subtile, © 


de 
d'hommes en général 
l'être ionniste du 


* Festival de la Côte d'Opale 
eg 


Deal (le 19 à Condeue) ; Gkeon Miller 
ue Te Da Hardelot) ÿ Jeu 

+ à Boulogne) : Gu 
à 23, à Berck) : Ensemble in 
de wallone (le 


S.D.R.M. 


Société pour l'administration du droit de 
reproduction mécanique des auteurs, 
compositeurs et éditeurs 

L'Assemblée générale annuelle s'est réunie le 17 juin 1988 sous la présidence 


du compositeur à 
à l'unanimité le 


approuvé rapport ke 

préfenté par le directeur général gérant, Jean-Loup Tournier. 

En 1987, des droits d'auteur d'un montant de 418 MF ont été affectés aux 

ptes des sociétaires de la SACEM, 52 MF aux comptes des 

‘et 76 MF aux comptes d'autres sociétés d'auteurs français (SACD, 
Les droits de encaissès en 1987 ont progressé de 1428 % et 

s'élèvent à 615 MF. te augmentation est due à l'arrivée de La 


€tranr- 
€em 


(68 MF), à la 
sur cassettes sonores et 
progression (élévisions privées : + 27 #) et aux devises 
RENE Vesaueton d'œuvres Français ho cé nos ones CF 43 8). Les 
droits des disques et vidéogrammes sont en léçére diminusion — ras 
l'essor du compact et la baisse de la TVA devraient assurer 

p LR.M. est de 4,23 % l'exercice, ce qui 
Le poids net de la n de la S.D-R ets pour l'es qi 
administration, constitué de créateurs des disciplines musicales, 
F et d'éditeurs de musique, est ainsi composé pour l'exer- 


Présidents d'honneur ne 
Henri SAUGUET. de Class, compost 
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Après la découverte d’un trafic à Mulhouse 
Caual Plus va mettre en place 


La police de Mulhouse enquête 
sur l'un des plus vastes trafics de 
décodeurs de Canal Plus jamais 
découvert en France. Des décodeurs 
Pirates, qui permettent de capter les 
émissions sans acquirter le 
prix de l'abonnement. 


C'est la. première fois qne des 
Commerçants ayant pignon sur rue 
se livrent à on trafic de cette 
ampleur, n'hésiant pas à pratiquer 


fois ce chiffre qui résulte, selon elle, 


de nouveaux décodeurs 


plupart des fraudeurs précédem- 
men inculpés ». | 

La divulgation de cette informa- 
tion a toutefois contraint la chaîne à 
annoncer ia mise place - per 
paliers à partir de 1989 » d'un nou- 
veau décodeur - révolutionnaire 
dans sa technique ». Equipé d'une 
carte à puce, il devrait rendre plus 
difficiles les tentatives de fraude. 

Dans une interview au journal 
l'Alsace, le directeur pénéral de 
Canal Plus, M. Picrre Lescure, 
rain sotalemmqné Le par de 

lacer totalement le parc de nos 

deux millions et demi d'abonnés », 
Mais le ce: does pas sa 
saire d'en érer le processus 
fabrication ». 









Quatre groupes de presse 
dont «le Monde » étudient 
un plan industriel d'imprimerie 


Les groupes de presse : : 
Hachette (Journal 


Après cinq semaines de lock-out 
Le conflit à l'imprimerie Jean Didier de Massy 
risque de s’étendre 


Après cinq semaines de silence 
sur le conflit qui paralyse l’une de 
ses imprimeries à M Palaiseau 
{le Monde du 14 juillet), M. Jean 
Didier 2 fait le lundi 18 juillet une 
apparition à l'hôtel Méridien, à 
Paris, devant la presse. Entouré 
d'ine dizaine de du corps, 
M. Jean Didier s'est excusé de ce 
«luxe Ca précautions + (toutes les 
Cartes ont soigneusement 
été Contrélées), dû aux «< menaces 
dont ses affaires et lui-même - 
auraient été victimes. 

Sans vomlois rom, apparem- 
ment le dialogue, M. Jean Didier 
s'est toutefois montré très ferme 
dans sa résolution à ne pas céder 
Dr au Syndicat : Livre cer : 
« L'imprimerie de Massy marchera 
à mes conditions ou Sera fermée 







mat dit « berlinoîs > 









dens un délai très court, a-t1 
affirmé. Je ne tolérerai pas le « bor- 
del » dans cette usine! + M. Didier 
a adressé à chacun des salariés de 
Finprim erie de Massy — à rep 
tion vingt-quaire personnes, 
dix-neuf délégués syndicaux, tonu- 
chées par une procédure de licencie- 
ment — une convocation les invitant 
à reprendre le travail le 25 juillet. 
Le patron de l'imprimerie a indiqué 
qu'il s'agissait d'unc « condirion 
préalable à touie reprise des négo- 
ciarions ». 

De son côté, le Livre CGT, réuni 
le même jour À Paris, a fait savoir 
qu'il entendaït porter plainte « con- 
tre les exactions de Jean Didier, 
noramment pour abus de biens 
sociaux », et jJugcait « {es conditions 
de l'imprimeur intolérables et inac- 
ceprabies ». « C'est un odieux char 
rage à l'argent -. a ainsi déclaré 
M. Roger Lancry, secrétaire général 
du Livre CGT. 

Une rencontre est prévue jeudi 
entre le Comité intersyndical du 
Livre parisien CGT et la direction 
de la centrale syndicale en vue 
d'« _— da ie au pla national 
interprofessionnel ». résponsa- 
bles syndicaux CGT de Massy 


ke 





+ d'une déclaration non vérifiée 
d'un commerçant de Mulhouse 
incriminé (…) à l'occasion de la 
découverte chez lui d'un stock de 
deux cents appareils ». 


Vendus en « kit » au prix de 900 à 
950 F, ces décodeurs dotés d'un 
microprocesseur permettaient de 
rechercher automatiquement et de 
trouver le code secret de Canal Plus 
eu moins de cinq secondes. Une 
technique qui s'apparente, selon 
Canal Plus, » à celle utilisée par la 


ke 


Je pensais au départ que c'était le même 
fort, mais ce n'était pas le cas. Les dames qui 
étaient à l'accueil nous tendirent gentiment un 


détention de son fondateur, tira sous la table 
pour les connaisseurs quelques bouteilles de 
tynch-bages de 1984, ce qui nous permit de 
vérifier qu'il n’y a pes d'années médiocres 


pour les bons vins. Et Dieu sait si le Knch- " 


bages, que les Anglais appellent avec ure 
faniianté tendre ls château «alunch-bags» 





impression 
la fabrication de leurs journaux 
respectifs. Ce projet prend appui 
sur l'imprimerie en cours de 
construction à {vry-sur-Seine 
pour le journal la Monde, et pré- 
voit l'adaptation des outils indus- 
wieis de Saint-Ouen {groupe 
Amaury} et de la province au for- 


(47 em X 32 cm]. 





Paris-province pour 


chain, 


j 
è 


naïre, Françoise F 
dans Cosi Fan Tutte, interrompant 
la parlerie générale. Car contrairement 
que je pensais, cette fête brillante 
gerait tard dans la nuit. Oui, 
aussi des airs de Rossini, la duo 
(Madame Butterfly} chanté par Anna 
et Martine Surais, et dans une troisième partie 
l'a de Méphisto chanté per Jean-Phiippe 
Courtis dans le Faust de Gounod, et d'Albert 
Roussel, des Poèmes de Ronsard avec Chris- 
tian Cheret à la fiüte. 

. Bien sûr, je n'étais plus là, plus là pour le 
fmal de Cosi Fan Tutte. J'avais eu juste le 
temps quand je montais à l'assaut du lynch- 
bages de saluer Jean-Paul, le héros un peu 
absent de cette fête qui m'avait dit avec un 
bon sourire distrait : « A tout à f’heure, pour 
se parler. ». 


Ï 


2 Pétain et Dreyfus 


nous, hors de danger somme toute, je buvais 
avec remords, je me sentais moins à l'aise que 
lorsqu'il en bavait. Le petit sffort qui nous 
était demandé et auquel nous avions répondu 
si molliement avait le don de nous mettre en 
appétit Maintenant qu'il était revenu, je 
n'avais ce soir-là qu'une pensée : me tirer | 
De fit en aïguille, et toutes proportions gar- 
dées, l'on comprend mieux l'embarras dans 
lequel le capitaine Dreyfus mit ses srdents 
défenseurs en rentrant vivant, et pour long- 
temps, de l’île du Diable. Rien à voir avec mon 
propos. Vous connalssez ma manie des dates. 
Dreyfus est né en 1859 et mort en 1935. 
Pétain en 1856 et mort à l'île d'Yeu en 1951. 
Autrement dt,-en se donnant un peu de mal, 
Dreyfus aurait fort bien pu assister à la défaite 
et à l'Occupation. N aurait été un jeune 
homme par rapport à Pétain. On peut imaginer 
une certsine presse demandant [a réouverture 
de son procès. Qu'aurait fait Pétain ? Et 
Dreyfus ? Se serait-il ralfé au Maréchal ? 
Quel aurait été son statut de juif ? Y-aureit-i 
eu une rencontre historique à Montoire entre 
ces deux gloires de notre armée ? Et les Alle- 
mands l'auraient-ils déporté ? Avant nous, et 
pour cause, ils avaient cru en son innocence. 
C’est drôle quand j'étais au fort de Champi- 


gny. je râlais un peu d'y être. Et je me disais . 


que j'y étais À cause de Jean-Paul alors que 
Jean-Paul y était à cause de nous. Parce que 
sa cfamille», ceux qui s'étaient vraiment 
décarcassés pour lui avaient voulu nous 
remercier de notre tide, de leur avoir soutenu 





leur apporterait des atouts déter- 
minants au mornent où s'ouvre le 
grand marché européen. 

Les groupes et titres 
concernés sont convenus de 
prendre leur décision sur ce projet 
à la date du 15 septembre pro- 


annoncent, pour leur part, des ren- 
contres avec les salariés des impri- 
meries Didier de Lille et de Stras- 
bourg. 


La décision prise par Jean Didier 
de verser aux salariés qui repren- 
Grain le travail l'négralhé de leur 

ire, non perçu is le fock-out 
de l'usine, à la mi-juin (/ Monde du 
2t juin), semble intervenir trop 
tard. Une collecte de fonds doit 
d'ailleurs être organisée dans les 
imprimeries de la région parisienne 
pour aider les ouvriers de Massy. 














le moral en étant bêtement là. D'avoir cru ou 
feint de croire qu'ils s’en tiserait. D'avoir par- 
tagé ou fait semblant de partager leur folie. Et 
lui, à l'évidence, il ne pouvait pes se faire por- 
ter pôle un soir pareil. Et sa « farille » ne pou- 
veit pes faire autrement que de nous remercier 
par cette fête, si pou méritants que nous 
ayons été. 

C'est par estime et affection pour Jean- 
Paul que j'étais venu et, c'est cette estime et 
cette affection qui me gâchait mon plaisir. 
Entre amis, on ne se parle pas ainsi, même 
intérieurement. Ça fait nécro, banquet politi- 
que. Entre amis, on ne sait même pas qu'on 
l'est. 

Et c'est pour cela que cette fête nous 
géneit en même temps qu'elle était néces- 
saire. À cause d'elle, nous avions l'impression 
d'assister à une cérémonie officielle. Que 
Jean-Paul était toujours absent, captif. Cette 
fête dans un sens était un exorcisme. Chacun, 
si bon lui semblait, pourrait retourner à sa 
place, à sa case départ, à ses occupations. 

Dernier point avant de quitter ce fort. Cette 
fête curieusement était un peu la mienne. 
À quelques jours près, c'était mon arrivée au 
Monde que j'aurais pu arroser. L’enlèvernent 
de Jean-Paul et ma signature avaient presque 
coïncidé. «L'abondance de l'actualité » 
m'avait fait négliger le speech de rigueur 
quend on entame sa quatrième année de ser- 
vice. Et pourtant, de mon premier article du 
Monde, j'ai des chances de me souvenir long- 
temps. J'évoquais un certain Jean-Paul Kauff- 
mann 3 qui je souhaite de retrouver par les 
livres, les articles, ce relatif incognito que ces 
activités procurent, j'évoquais un défilé en sa 


faveur et j'annonçais avec une précipitation 


3 Un livre pour Jean-Paul 
Arthur Hubschmid, éditeur au 11, rue de 

Sèvres à Paris, me signale la quatrième édition 

d'un livre qui paut vous être fort utile : le 


sion 1988, de Denis Basane {Hubschmid et 
Bouret). Illustré de vingt-huit portraits per Phi- 


- lippe Dumas, 90 F. Diffusion librairie Grund, 


60, rue Mazarine, 75006 Paris). La première 
édition de ce livre date de 1980, Son but 

< Donner au bibliophile toutes les informations 
possibles sur les librairies d'ancien, profession 
par tradition plutôr confidentielle sinon 
secrète. » Vous trouverez dans la présente 
édition 322 adresses parisiennes classées par 
quartier, 296 adresses provinciales classées 
par département, 36 adresses de marchands 
d'estampes anciennes. Denis Basane précisa 
qu'il a pris le parti de réuni dans un même 
volums tous les libraires, ceux qui pratiquent 
la « haute bibliophilie » comme les modestes 
bouquinistes. Les commentaires m'ont semblé 
justes, J'ai le plaisir de vous annoncer qu'à 
Toulouse il y à désormais deux fibrairies Jean 
Cau : l’une au 22, rue Peyras, l'autre au 
52, rue du Taur (anciennement Bouquinerie 
Batarau}. Des départements qui me sont chers 
ne possèdent. aucune librairie d'ancien : äinsi 
le Cantal ou le Val-de-Mame. C'est triste. 





sem 


ra nm nm mu me 
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théâtre 


Les autres salles 


BERRY (4357-51-55). O° Poëmes ! 
18H 30. © ‘Trop, c'est trop : 20 h 30. 
BOUFFES P, 


{42-78 
44-45). Et vote... la galère L.. : 
COMÉDIE DE PARIS (42-81-0011). 
Voltaire’ Folies : 21 k 
(43-21-22-22). 


COMÉDIE ITALIENNE 
Les Délices du baiser : 20 b 30. 
ES TAC (47-00-19-51). © 
Bérénice : 20 h 30. 
EDGAR (43208511). Les Babas- 
Cadres : 20 h 15. Noes on fait où où nous 
dit defsire: 2h 
FONTAINE (8747440). Concours de 
circonstances : 2 


(26209). 

tice chauve : 19h30. © La 
20h30. © Simone Weil 190-1543 : : 
21h30 

LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34). 
Théâvre noir. © Le Petit Prince : 20b. 


N 
AIS. bise rouge. Le Carrefous des 
trois brouillards : 18 h 30. Contes éroti- 
ques arabes du XIVe siècle ; 20h Le 
Rovde : 21 h 30, 
MATHURINS (42-65-90-00). Les Mys- 
tères du confessionnal : 21 
MATHURINS (PETITS) (42-65-90-00). 
AOL. Frisette : 18 h 30. 
DCE MICHEL (42-65-35-02). Pyjama pour sx : 
MICHODIÈRE (47-42-95-23). Ma cou 
sine de Varsovie : 20 h 45. 
MONTPARNASSE (43-22-77-74). Le Se- 


et:21 h 

MONTPARNASSE (PETTT) (43-22- 
(71-34), Le Jourcal d'en curé de came 
pe: 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Le Grand 
Standing : 20 h 30. 

ŒUVRE (48744252). Exercices de 
style : 20 b 45. 

PALAIS ROYAL (42-97-59-81). Avanti : 
20h30. 

















du: 











PAYS : - 
@ VOTRE RÈGLEMENT : 













PARTEZ EN VACANCES 


avec Te Monde 


VOUS N'ÊTES PAS ABONKNÉ : Renvoyez-nous le bulletin ci-dessous, 
accompagné de votre règlement par chèque ou par carte bleue. 


VOUS ÊTES DÉJA ABONNÉ : Vous n'avez aucun supplément à payer 

Pour que le Monde vous suive em vacances, partout en France métropol- 

simplement le bulletin ci-dessous, sens oublier 
‘sbonné. 


+ TARIF PAR AVION, NOUS CONTACTER AU : {1} 42-47-98-72 


LE MONDE ABONNEMENTS 
BP 50709, 75422 PARIS CEDEX 09 


Attention : ls mise en place de votre abonnement vacances nécessite un délai de 10 jours. 


mi me DES 


© VOTRE ABONNEMENT VACANCES: DURÉE 
au: 





© VOTRE ADRESSE DE VACANCES : 





NOM: PRÉNOM : 
N°: RUE : 

LOCALITÉ :. 

CODE POSTAL : VILLE : 





CI CHÉQUEJONT Cl CARTEBLEUE 


wææ;:litilitilitylire} 
Dats d'expiration : LLI LLI Signature : 


© VOTRE NUMÉRO D'ABONNÉ {si vous êtes déjà abonné} 


DILIDEN 


SUR MINITEL 
3615 LEMONDE code abo 


'ARNASSE  (45-48- 
92-97). Salle L. Pour l'amour de Marie 
EPA 
POTINIÈRE (4261-44-16). Fric-Frac : 
20 b 30. 


SAINT-GEORGES (49-78-6347). Drôle 
de couple : 20 h 45. 

TRÉATRE DE LA MAIN D'OR (48-05- 
67-89). Salle L © L'Ecume des jours : 


21h. 
Joup-garou : DE de VE nee dirai 
1 loix 
20 b 30. La Femme rompue : 2h 
TRISTAN-BERNARD € 
Guitry, pièces ea nn acte : 20 h 30, 
VARIÉTÉS (43-33-09-92). Le Best da M : 


FIN (42-96-29-35). Dovos existe, 
AP rase à :20b EE ny 


vert : 22 h 15. 

ÉeE OA mn MC Se AIS O 
Vas Obecrvnents « 21 h 30. © Laurent 
Violet : 22h 30. Sañe IL © Les Sacrés 
Monstres : 20 h 15. 
calme-toi!: 21 k 30. 

CAFÉ D'EDGAR (43-20-8511). Tiens, 
voilà doux boudins : 20 h 15. 


PETIT CASINO (4278-36-50). Les oies 
CE 21h Nous, On sème : 
POINT-VIRGULE  (42-78-67-). © 
Conférence musicale POUr piano me 


: 21h30. © 
Vous avez dit Bigard : 22 h 45. 
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© Bernadette, . 

























































Spectacles 


Mardi 19 juillet 


cinéma 


PALAIS DE CHAILLOT 


(47-04-24-24) 
La Fouic Gr de King Vider, 16h; 
Cu cn Chow (1934, vo}, de Walter 
Forde, 19 j, Monsieur 1 Merci (1936, v.o.). 
Sabre, 21 
SALLE RANCE, 
CENTRE GEORGES POMPIDOU 
(42-78-37-29) 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 
(40-26-34-36) 
Paris-Province 


Pari-campa ge: Actualités : Gaumont, 
Pénios Rouge (154) de Jacques Bee. 
lth30: Un a Ken Peintres 46 

dimanche RE y de Jacques 
et Pierre Mathieu, Lo Pais (1973) 
Guérin, 16h30; À nous doux 
A nous deux Paris ! (1959) de 


je 


(1967) de Denmy, 18 h 30: Week- 
end à le V à Deauville 
(1983) de Jaques Duron, Un homme et ne 
femme (1966) de Claude Lelouch, 20 h 30. 
ACTION J z Holly- 


JACESON (A. v. 
wood Boulevard, 9* GS. 
LES AILES DU DÉSIR (Fr-AIL. vo.) : 
Saint-André-des-Arts 1, 6° (43-26 
re) 5 Gaumont Ambassade, 8° (43-59- 


AMÈÊRE RÉCOLTE. (ALL, v.o.) : Studio 
de la Harpe, 5 (46-34-25-52). 


AMSTERDAMNED (*) CHol, vf.) : 
UGC Lyoa Bastille, 12 (43-43-01-59). 
ANNÉES 


LE 4 SANDWICHES (Fr.) : 
UGC Odéon, &_ (42-25-10-30) ; UGC 
Opéra, 9° (45-74-9540). 
AU REVOIR LES ENFANTS (Fr-AIL) : 
= ess: Goo | < 

&æ (45-62-41-46) ; Les Montparnes, 14: 

(43-27-5237). 

BAGDAD CAFÉ (A., v.0.) : Gaumont Les 
Halles, 1= (40-26-12-12) ; Gaumont 
2 (47-42-60-33) ; 14 Juillet 

& (43-25-59-83) : La Pagode, 
(47-05-12-15) : Gaumont Ambassade, 8 
(4355-19-08) : 14 Juillet Bastille, 11° 
(43-57-9081) : Escurial, 13 (47-07 
28-04) ; ie Parnasse, 14 (43-35- 
30-40) ; Gaumont Alésie, lé (43-27- 
84-50) : 14 Juillet Bea: 15 
(45752079); UGC M 17% (47- 


48-06-06) : , 

PERS) Gamont Comearian: 
(48-28-4227) :; Paré Wen, LE 

ÉD 5 Le Gambetta, 20° (46- 


orum Orient 
65334320) : Pathé Han, & 
Eee Me 
nassiens, 14 (43-20-32-20) ; v.£. : Pathé 
‘Impérial, 2 (4742-72-52). 


BIRD (A. r.0.) : Forum Horizon, le (45- 
) : 14 Juillet Odéon, & (43-25- 


28-04) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 1 
75-19-79) ; GC Mila, 1% ns. 


3 Gaumont Opéra, 2° 
(rAd.é055 : Gaumont Alésia, 14 
€ -84-50) 

89-52). 


3 Miamr, lé (4320. 
LA BOHÈME 
épées 2 (7429782). 


ŒEr.. v.0.): Vendôme 

CHOCOLAT (Fr.) : Gaumont Les pates, 
1e_(40-26-12-12) ; Gaumont 

(47-42-60-33) ; 14 Juillet Odéon, 6 pres 

25-59-83) : Gaumont Ami 8 (43 


1508: 14 Juillet Bastille, Lie az 
gr 





Ka Beaugrenelle, 15 (45-75-79-79). 
CONTRAINTE PAR CORPS (*) (Fr.) : 
Forum Orient Express, 1® (re 

Marignan-Concorde, 


CRY FREEDOM (Brit, vo): Saint- 
Michel, 5° (43-26-79-17). 


DE BRUIT ET DE FUREUR (°°) Œr) : 


LE DERNIER EMPEREUR (Brit-IL, 
vo.) : Les Trois Balzac, 8 (45-61- 
10-60) : v.f. : Saint-Lazare-Pasquier, 8 
(E873545) ; Les Nation, 12: (43-43 


DOUBLE DÉTENTE (A. vo): Gau- 
mont Les Halles, 1* (40-26-12-12) ; 
UGC Danton, 6 (42-25-10-30) ; Gau- 


22-57 5 Les Nation, 12 (43-43- 
0467) 

01-59); Fauvette, 13% (43-31-56-86) ; 
Gaumont Alésia, 14 (43-27-84-50) ; 


42-27); UGC Maillot, 17° (47-48- 
06-06) : de Ww , 18 (45-22- 
46-01) ; Le mbetta, 20° 
(46-36-1096). 


ECLAIR DE LUNE (A. va.) : Por hu 
Matignou) (43-59- 


EL DORADO (Esp. vo.) : Latina, é (42- 
78-47-86). 
EMMANUELLE 6 (**) (Er.): 
Orient Express, 1 2420 5 
George V. 8: (45-62-41-46) ; Saior- 
Pasquier, & {e3:87-3543) ; 
Maxovilles, 9° (47-70-72-86) : 
fous, 9e (47:70-33-88) : Déc rs Lyon 
12 (4343-01-59) ; Fanvette, 





13 (47-31-56-86) ; Mistral, 142 (45-39 
Er are Moutparnesse, 14% (43- 


3 Convention 
Er 5183300) + ï Jmages, 14 1# Ar ars 
47-54) : Le Gambetta, 20 


) 
DU SOLEIL (A. vo.) : George 
V, 8 (45-62-41 EN 
EST-IL FACILE JEUNE... 
URSS (Sav., vo.) : Le Triomphe, & 
(45-62-45-76) 
LE FESTIN DE Da, vo.) : 
Cluny Palace, 





FRANTIC (A. v.0.) : George V, & GS 
CE same 


TION (Fr): L'Entrepät, 14 
(45-43-41-63). 
LES GENS DE DUBLIN (A. v..) : Uto- 
pis Champollion, 5° (43-26-8465). 
LÉ GRAND BLEU Fr. v.0.) : Gaumont 


Les Halles, 1= (40-26-12-12) : 14 Hill 
: ‘Gaumont 


Nation, 12 (4343-04-67) ; Fauvete 

13° (43-31-60-74) ; Miramar, 14 (43-20- 

89-52) : Gaumont Convention, 15° 

2007 : Pathé Clichy, 18: (45-22- 
1). 


LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Lucernaire, 


$5.LE3445754) : George V, Be (4562: 
LA GRE ET LA BALFEINE 
(Can): UGC Rotonde, 6 (45-74 


94-94) ; bee Biarritz, 8 (45-62- 
5630 : UGC Lyon base 12 
n Bast 
(4343-01-59) N SUGÉ Bob Ë 
240) vée Cr 13 (45 
74-93-40). 
HAIRSPRAY (A. v.o.) : Forum Arcen- 
Ciel, 1e (42-97-53-74) ; UGC Danton, 6 


(42-25-10-30) ; George V. & (4562 
HS 3 La hésite lle Le-3407 70): 
Sept 14 (43-20-32-20). 


L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
ÊTRE (A 70): Forum Orient 


press, 1 142-33-42-26) ; Cinoches, 6° 

Sos D Publicis Champs- 

ÉcR 76-23) ; Bienvenle 
15 (45-44-25-02). 

JUILLET EN {Fr.) : 

le (42-33- 


Forum Orient Express, 
42-26): Patb€ Impérial, 2 te 


708: Pa Trois Parnessiens, 14 
(43-20-30-1 1) 

LIAISON FATALE (°) (A, vo): 
George V, 8" loue 46). 

LONGUE VIE À LA SIGNORA 
vo.) : (re (45-44-57-34). 

MANIAC COP (9) (A, v£): Rx à 

Montparnasse, 6 


a 


9 (47-70-6340). 


LA MÉRIDHENNE (Suis) : UGC Den- 
ton, 6 (42-25-10-30) : UGC Biarritz, & 
(45-62-2040). 

MILAGRO (A. vo): Gaumont Les 

Halles, 1= (40-26-12-12) : Publicis Saint- 


Lu TS 1115) : Pathé Marignau- 
Concorde, 8 (43-59-92-82) ; La Bastille, 
1le (43-54-07-76) ; 14 Juillet Beaugre- 
nelle, 15 (45-75-79-79) : v.£. : Gaumont 
Pa LS-26086) : + Miramar, lé 
MON PÈRE C'EST MOI (A. a) : 
George V. 8° (45-62-41-46) ; Sept Par- 
nassiens, 14 (5203220) sv UGC 


MR LUCKY (A. v.o.) : Action Ecoles, 5° 
(43-25-7207). 

NEUF SEMAINES ET trs CA. 
vo.) : Le Triomphe, & 
Heu Lyon Fan 12 (4343 

NU FOLIE Gros Fe Forum Hori- 

æ (45-08-57-57) ;: UGC Odéon, 6" 

2251020) > UGC CS porandie, & 
(45-63-16-16) : vf. : Pathé Impérial, > 
(47-42:72-62) : UGC Gobelins, 13 (43 
36-23-44 lé 


(45-7493-40) ; Pathé Cchy, 18 rs 
22-46-01). f 


POLICE ACADEMY S (A. va) : Forum 
Horizon, 1e LS ar 67 Pathé 
8 (43-59-92-82) ; i 
v£: 2 (42-36-8393) ; Pathé Fran- 
rs 70-33-88) : Mistral, 14 ui 
(43-20-1206) ; UGC Convention, 1 
{45-74.93-40) : Pathé Clichy, 18 é 
22-4601). 





GALERIE DENISE RENÉ 


Éditeur 


Œuvres graphiques de : 


AGAM, ALBERS, ARP, CLAISSE, CRUZ-DIEZ, 
S. DELAUNAY, HEREIN, KASSAK, MORELLET, 
MORTENSEN, SOTO, VASARELY 


136, bd Saint-Germain 75007 Paris. Tél : 42-22-77-57. 

















POWAQQATSI (A. vo.) : Epéc de Bois, 
LES GRÉDATEURS DE LA NUIT (°) 
(Fr.) : Pathé Marigran Concorde, 

(43-59-9282) ; 


Paramount Opéra. 
Gr28630 : Paké Moncparmse, l# 
(43-20-12-06)- 
RE (Fr.) : Ciné Beaubourg, 3 


PUBLIVO) 

Ctarm 
PRE tee cu pue à 
(4343-01-59) : Sept Parmassiens, 14 
(43-20-3220). 


PYRAMIDES €Fr- 
en) à : Studio 43, 9 (47- F68340). 


SAMMY ROSE S'ENVOIENT EN 
TR (ao va.) : Cinoches, 69 (46-33- 


10-82). 

SEPTEMBER (A. voa): Studio de la 
Harpe, 5° (46-34-25-52). 

LA SORCIÈRE (It-Fr., vo.) : 
Horizon. 1” (45-08-57-57) : 


Champs-Elysées à RUE res 


18 (45-23-46-01). 
THE GATE (Can. v.o.) : Forum Arc-en- 
Ciel, 1e (42:97-53-74) ; UGC Ernitage. 
æ FEI: 3 VÉ.: UGC Montper- 
masse, & (45-7 ; Maxevilles, 9° 
(ATOS): UGC Opéra, % (45-74 
95-40) ; Gobelins, 137 (43-36- 
23-44) 


THE RITCHEN TOTO (A. v.0.) : Pathé 
Haurefeuille, 6 (46-33-79-33); Sept 
Parnsssiens, 14e (43-20-32-20). 

TWIST AND SHOUT (Dan. v.o.) : Epée 
de Bois, 5° (43-37-5747). 

TYPHOON CLUB (Jap. vo): Ciné 
Beavbourg, 3 (42-71-52-36) ; L'Entre- 
pô, 14 (4543-41-63) ; Sept Parnas- 
Siens, 14: (43-20-32-20). 

UN ENFANT DE CALABRE (IL-Fr. 
v.0.) : Lucernaire, 6 (45-44-57-34). 

UN MOIS A LA CAMPAGNE (Brit, 
vo.) : UGC Odéon, 6 (42-25-10-30) : 
UGC Rotonde, & (45-74-9494) ; UGC 
Biarritz, 8 (45-62-20-40). 


LES FILMS NOUVEAUX 


L'ATTAQUE MORTS- 
VIVANTS. (*) Film italien de 
Claude Mülliken, v.o. : George V, 8 
(45-62-41-46) ; vf: Maxevilles, z 
(47-70-72-86) ; Paramount Opéra, 
Se (4742-56-31) ; Fauvetre, 13° (43 
31-56-86) : Mistral, 14 ee 
Can Ent 


32-43) ; 
(43-20-1206 









LS 


Les grandes reprises 


A BOUT D£ SOUFFLE (Fr.) : Les Trois 
Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 
COLÈRE 


AGUIRRE, LA DE DIEU 

ge v.0.) : Accatone (ex Studio 

, 5° (46-33-86-86). 

Ktm C v-£) : Club, 

188 à ): rhin CU 

guess (ex D 
Se (4633-86-86). 


16-16) ; UGC Opéra, 9° (45-74-95-40) : 
UGC Lyon Bastille, 12 (4015) : 
UGC Gobelins, 13 (43-26-22-44) + Ms 

tral, 14 (45-39-52-43) ; 

don, 15 (45748340) : Use Maillot, 
17 (47 18 (45-22 
47-94) ; Le Gambetta, 20* (46-36- 


10-56). 
L'AS DE UE (Tci., v.0.) : Accatone 
{ex Studio Cujas), 5 (46-33-86-86). 


ATLANTIC CITY (Fr.-Can., v.o.) : Ciné 
pes. 34 (42-71-52-36) : 14 Juillet 


Parnasse, 6 (43-26-5800) ;: 14 Juillet 
Bastille, ile (43-57-9081); 14 Juillet 
Beaugrenelle, L5* (45-75-79-79). 


AUTOPSIE D'UN MEURTRE (A, 
vo.) D Rive Gauche, 5° (43-29- 
AVANTI ! (A, Action Christine, 
(AS 25 11 00. a Ÿ 
BARBEROUSSE (Jap. vo.) : 
Parnasse, 6° (43-26-58-00). 


v.0.) : Action Rive Gauche, 5° (43-29. 
44-40) ; Les Trois Balzac, 8 (45-61- 
10-60). 

LA CHARGE HÉROIQUE : 
nee (43-29-1 135. 1e 


CITIZEN KANE Ranelegh, 
16 (42-88-6444). ere: 

LA COMTESSE AUX PIEDS ner A, 
ï: ra. Actian Cbristine, 6 (43-29. 

CRAZY HOUSE Action 
Ecoles, 5 (32e 7207. Lab 


LES DAMNÉS (+) (IL-A., vo.) : Acca- 
Lane = Studio Cujas), 5° (46-33- 


DE SABLE ET DE SANG (Fr) : Stadio 
43, 9 (47-70-6340). 
DERSOU OUZALA (So. 
Triomphe, 8 (45-62-45-76). 
DESPAIR (AL, v.o.) : Accatone (ex Stu- 
dio Cujas). 5° (46-33-86-86). 
5.) : Holy- 


va): Le 


DEUX SUPER-FLICS (IL. v. 
wood Boulevard, 9e (47-° -70-10-41). 
DIRTY DANCING (A. : George V, 
PR S)v4 Le n 
by, ! 
(45-22-4601). y 18 


LES DIX (A, 
v£) : Bretagne, 6: (42-22-57-97) ; Para 
mount 9 (47-42-5631) ; Gan- 


mont Alésia, 142 (43-27.84 50). 
DOCTEUR: FOLAMOUR (Brit, v,0.) : 
Le Champo, 5 (43-54-51-60). 
DONNE-MOI TES YEUX (Fr): Le 
Champo, 5° (43-54-51-60). 
DRAME DE LA JALOUSIE (IL. vo.) : 
scene (ex Studio Cujas), 5 (46-33 


EMBRASSE-MOI, IDIOT 
Reflet Logos L, LEE as 


TETE SENS (9 (File, 





14 Juillet 

















































HELL Z'APOPPIN (A. v.0.) : Ciné Bean. 
Es RHIN 


L'HOPITAL (As VO): Accaiome 
De Cas) (4635-8680). (7 
MILLIONS DE E DE MOU- 

(*} (A. vL): Boule. 
Lt Lu (47-70-10-41). 

JE TAIME, MOI NON. PLUS (+) 

(Fr) : Ep£e de Bois, 5e (43-37-5747). 
LA LOI DE MURPHY (9) (A 119: 
ollywaod Boulevard, 9 (47-70-10-41ÿ. 
se COW-BOY (°} (A. vo): 
Foram Orient Express, 1* (42-33: 
42-26) : Racine Odéon, 6: (43-26 
19-68) : UGC Rotonde, 6 (45-74 


94-94). 
MILLION DOLLAR LEGS La va): 
Pie : Forum 

OCTOPUSSY (A. v.0.) Arcen- 
Ciel, 1 (42-97-53-74) ; UGC Norman. 
die, & (45-63-1616) : v£: Rex, 2 (42 
36-83-93) : Pathé Français, 9+ 
(47-70-33-88) : Fans De 1e (3-31 
60-74) : Gaumont Parussse, lé (4335 
3040): Gaumont Alésis, 14 (43-27. 


nr Ga: Convention, 
ETONT à 

re Srandine Images, 1: 

DATE Le Gambetta, 20° (46-36 


8 (4522 
caoc € 23 
eee CO) Art): Brady, 

vf.) : Hollywood 


OVER THE TOP (A. 
Boulevard, 9° To 

LE PACTE (*) (Brit. vf.) : Brady, 10: 
(47-70-08-86). 


PAISA (it. v.o.) : Utopin Champoïlion, 5 
(43-26-84-65) 


PANDORA (Brit-A., v.0.) : Action Cris- 
tine, 6 (43-29-11-30). 
PETER PAN (A. v.£.) : Cinoches, 6 (46- 
33-10-82). 
LA PEUR (IL, v.o.) : Ciné Bœaubourg, 3 
AE S2 36). 
PINK FLOYD THE WALL (Brit-A., 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3° (42-71- 
5239 : Saint-Michel, 5° LE à Ge 


Le Triomphe, (45-62-45 
mont Parnssse, Fe (as ao 1 
Gaumont Convention, 15* (: 


QUAND LA VILLE DORT (A, va): 
Action Christine, 6% (43-29-1 1-30). 
RIEN QUE POUR VOS YEUX (Brit, 


}. 
ROME VILLE OUVERTE (1, vo): 
Cluny Palace, 5* (43-54-07-76). 


SALVADOR (A. v.f.) : Hollywood Boule- 
vard. 9° (47-70-10-41), 

SCARAMOUCHE (A. vo): Saig- 
André-des-Arts L 6 (43-26-48-18) : Ely- 
sées Lincoln, 8° (43-59-3614); v£: 
Paramount Opéra, 9° (47-42-56-31). 

SILVERADO (A. v.0.) : UGC Biarritz, 8 
(45-62-2040). 

LA SOIF DU cr & va.) : Action 
Christine, 6 (43-29-1 1-30). 


Prés, 
Bale de tas 61:1060) 10), 5 Les Tab. 
rit, 


LA SOURIS QUI RUGISSAIT 
Sy Le Champo, 5* (43-54-51-60). 
LA SPLENDEUR DES AMBERSON 
(A. vo.) : pr 16: (42-88-6444). 
ST LUE va) : : Cluny Palace, 5 
SWEET MOVIE (°” Cao. Studio 
sde OMAN. de 


1130). 
Les Halles, 1er ta) : 
46-33-97 


DAME INDIGNE (Fr.) : 

Saint Améeé des Arts II, 6 (43-26 

VIOLENCE ET PASSION (IL, vo.) : 
feu (ex Studio Cujes). 5° (4838 


VOYAGE EN ITALIE (Ii Lai 
Palace, 5° (AS S6 076, ns 


Les séances spéciales 


AFTER HOURS (A, vo): 
Pavois, 15 (45-54-46-85) 15 h 30. 
rie, 


ZÉRO {Fi 
0): La Bastille, 11° (43-5407-76) 
13 h 50. 15 à 30, 1710, 18 h 50, 
20 b 30,2 
AMAREUS Léa) : Gruad Parce, 1 
(45-54-4685) 14h. 
AMARCORD (Ii : Saint-Lambert, 
5 (AS 8DILO 16 Das 
ANGEL HEART (*) (A. vo.) : 
Pr 1 (45-54 ses) 17h10. 


CHEZ LES BRETONS (Er.) : 
Saïm-Lembert, 15 ET) 17h 
LE ROSE DE LA FEMME ARAI 
41-01!) 16h (He) Dee QES 


L'HOMME BLESSÉ (*) (Fr): 
Beaubourg, 3 (42-71-52-36) 11 h 35. 
L'HOMME QUI RÉTRÉCIT (A. v.0.) : 
Les Trois Limbourg, 6 (462397-71) 
JEAN DE FLORETTE (Fr.) : Studio des 
Ursulines, 5 (43-26 19-09)/15 à ae 
JOHNNY GOT HIS GUN (+) (A. v.0.) : 
Ciné, Beaubourg, 3 (42-71-32-36) 
JONATHAN 
LA. Saim-Lambert, 
TE 45. us 
ORDET Dan. va : Denfer, 14 (A2 
PINK FLOYD THE WALL (BrtA, 
va) : Grend Parois, 1 (45-344680) 


18h30 
PINE NARCISSUS (°°) (A. EC Cné 
Beaubourg, 3 (42-71-52-36) 11h 
PRINCESS BRIDE Cmnaas 
6" (46-33- TER Saiat- 
Lambert, 15: (45-32-91-68) 21 à. 
LE (Fr, v.0.) : Reflet Médicis 
Lagos, 5 nn) 11h50 


Du de Gala 
nformations : 24 buses 
ucdifl.} 








Sn JAN ère : La msiéliction de ue 
Un fic dus la Misfie, 19.20 TEMEME 1 
FC Ru, - 


de Nirholes 
Hamnsend, avec Dow. san LS 


nee 








TS 


> TV du 18 junte 1988 


4 AVENTURES DE REINEITE ET Ra aétyme, 
MIRABELLE (Fr.) : Denfert, 1ée (43- 
EE Eu sn Mnagpe | OVER AVANT 
T- H 
Beaubourg. 3 (42:71-52-36) Fraès RE Pr LA TV 
ne IN THÉ MOUNTAIN (Hong D: or. 
‘ Tee 


Kong, v.o.) : Cluny Palace, 5 (43-54 
07-76) 12h. _… 5 


MENT (A, vo.) : Grand Parois, L# 
(45-54-4685) 22h 15. 


LE ROI ET L'OISEAU Desfert, 
14 (43-21-4101) 14h. es 


TINTIN REQUINS 
(Fr.-Bel) : Saint-Lambert (45-32 
91-68) 13 b 45. Ra 

372 LE MATIN (‘) (fr): Grand 
Pavois, 159 (45-54-4685) 20 h 30. 

UN CHIEN ANDALOU (Fr.) : Républic 
Cinémas, 11° (48-05-51-33) 18 h 20. 

URGENCES (Fr.) : Studio des Ursalines, 
5 (43-26-19-09) 12h. 
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MÉTÉOROLOGIE 


Evoistios probable du 
le dimanche 24 juillet à 24 


Mardi 19 juillet 


de Patrick Schulmann (1987). Avec Jean-Luc Bideau, 
Fabrice Luchini. 23.45 Go : le British Open. Commentaires 
d'André Lafaurie et Bernard Pascassio. 1.20 Cinéme : 
Albatros = Film français de Jean-Pierre Mocky. 









TF1 


20.35 Cinéma : le Cavaleur #2 Film fr is de Philil 
Broca (1978). Avec Jean Rochefort. Nicole Cacin Dabiele 
Darieux, Catherine Alric. Un pianiste virtuose soudain 


relativement élevé, les 
successives qui affecteront notre 


















































ment en pénétrant dans l'i 


E conscience du vieiflissemenr et de la soli: 4 
: mesiaire : Histoires sauveles Lo Mon Gel DUC LAS Mercredi : orageux an sud, soleil et 
É 345 Série : Cannon. 0.05 Journal ef a Bourse, 0.20 docteur Moreau m Film américain de | "fes aa mord, 


n Maga- 28.30 Cinêms : Plle du ji 
zine : sport. 1.20 Fexilletow : Les Moineau ef les Don Taylor (1977). Avec Burt Lancaster. 2239 Série : La 
Pinson. 1.45 Documentaire : D'homme à homme. loi de Los Angeles. 23.30 Série : Hitchcock 
235 Fexilleton : Moineau et les Pinson. 2.55 0.06 Journni de minuit. 0.05 Star Trek. 0.55 Mission impos- 

= Histoires sie. 1.45 La grande vabée. 2-35 Journal de La nuit. 2.40 La 
Histoires nouvelle malle des Iodes. 3.35 Bob Morane. 4.00 Vire la rie! 
4-38 Hitchcock présente (rediff.). 455 Top nmggets. 


M6 


A2 
+ : 20.30 Téléfäme : Un autre monde, Richard Michaels. 
À ; die % 29.35 Les dossiess de l'écran : Opération Film Avec Say Sratierns James one Ricard Michael 
SRE es : $ américain de Robert Clouse (1973). Avec Bruce Lee. John retour dans son . après trois ans d'hospitalisation, d'un 
nt ; Saxon, Ahna Ca! i, Bob Wall. 22.20 Débat : Les arts mar enfant sourd. 6 Se = et Lacey. 22.55 Série : 

Destination Fe F d'informations. 





47 Maire. 400 mile 
lusique. 8 
5.30 Feuilleton : Les Moïnean et Les Pinsou. 5.45 Docruven- 
taire : Histoires naivrelles, 





frontières du nord. 


23.55 Musique : Bonierard 





kung-fv), Fabien Canu (champion geurope 194 





champion du monde 1987 de judo) : Kwan- RANCE- 

Ye LE es DA see Hier À £ ati 5e PPT 

noire i tant l'école " 
in : e er tralie : Les Arts d'Oz. La nouvelle culture australienne, 


Sbaokin-Mos) : Catherine Girardet (championne d’E: 


de karaté). 23,40 Informations : 24 heures sur la 22.40 Nuits ques. Voyage au bout de la nuit, SIDA, 
0.05 Histoires courtes. 0.25 Le juillet 1988. 1. Les patients. 0.05 Du il 

Journal da Tour Lt Pt Éry a Jour au lendemain. 
FR3 

; FRANCE-MUSIQUE 
28.30 Cinéma : Fernand clochard © Film français de Pierre 
Chevalier (1957). Avec Fernand ud, Jean-Marc Tenn- 20.30 Le dit des Heux du mowle. Odes. Musique de la Grèce 
berg, Renée Devillers, 22,10 et météo. 22.35 Emis- snque. Chan n iques, ct musique tradisonnele 
sions régionales. 23.30 Proposé pire. 22.00 Concert (en cour Jacques-Cœur) : 
Dominique Fournier. par Vier letzte Lieder pour soprano et orchestre de Strauss; 
clarinette, alto ct orchestre, op. 88, de Bruch 


CAN ‘ Sensbont ns en ne Dé nes #2, de Sibelios, par 
en °] 
AL PLUS Fate) de de Loos dr Rent Nagano: Sa, : 





Mercredi 20 juillet 





des ondées 


19.68 Fexilleton : Santa- 19.30 Jen : La roue de ln 
D DS ee D UDSU Tomt PROS Ego ce en ie 
Fhéâtre : Désué, Comédi si Lol one 7 res Ram 1986). Avec Rita Fushinghem, Jackie Burroughs, 


28.40 X . U font dyslexique n'a jamais réussi à 
Sig, mec Marie-Josée Nat, Bernadette Lafont, Jean- à he re Êe up jamais 


, Jacques Morel. Les gepports d'un valet de 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 4790 





D Ste sa paironne, en 190 M Sarie 1 Touss cin er veut h 
Cinéma : Laos mm Paolo 
paie. 0 Taviant (1986). L'autre à en elle. ation d'un étonnant roman de Ruth Rendell, 








es de SEUL ou mu de je 


Emission par 

Diane Teil, Les Porte-Manteaux. F: 
Gray. 15.30 Magazine : Sports été. Moto : Grand Prix de 
Y vie à Rijeka ; Cyclisme : Tour de France (18 étape : 
Ruelle-Limoges) : Magazine : A chacun son Tour. 
18.15 Série : suffit. 19.43 Chimps. Spot de la 

tion routière. 18,45 Jeu : Des chiffres et des lettres. (rediff.). 2,35 Le jounaal 
D'Armand Jammot, présenté par Patrice Laffont. fr). 


Lewel Moxey: Avec Lauren Hutton, Ben Murphy. Les 
expériences douteuses d'un gynécologue sinistre. 
22.30 _. } La Los Angeles. 23.30 Sie L 


° : -— 1910 Acmalités jourmal du Tour.  (redi Sbérif, fais-moi A 
HU * 20.00 Jourral. 20.30 Météo, 2036 Jeut sans frontières. rames Me peur (re) 450 Top | j. Une femme qui va de l'avant. — 
Etission tée par Fabrice et Marie-Ange Nardi. En IL Ceux qui se sont intéressés de 

So de Em La au: Beni (nee) Aa MG TE fe le ms 

,. " S US 

2LSS Série : La loi, c'est la lob. Frères de sang. 22.45 13.30 Série : Poigne de fer et séduction. 13.55 Série : La | Lee tous les obstacles S'ennd les 
zine : Dim, dam, dom. De de Galard, présenté par de démarcation (rediff,) 1445 Fenillcton jours de fête. — IV. Symbole. 
Aurelle Douzan. 23,35 Informations : 24 heures sur la 2 fhdble, 15.05 Magazine : Fañtes-moi 6 Avec es nr | Nrempéche pos de travailler ceux 
ES La Joermal in Le (HE), | En Lit Lors! 17.05 Série : Daktari. 1800 Joumal | qui l'out continuellement sur le dos. 
FR3 18:10 Météo. 18.15 Série : Les routes du Hôtel de | = V. À de quoi affrenter les 

, rêves. 19.00 Série : L'incroyable Hulk. Miroir de l'âme. hivernales. Conjonction. 
13:30 Série : Cap danger. Coup de grice, 14.00 5 19.54 Six maintes d'informations. 20.00 Série : Chacum ŸL Tel que l'on ne saurait être 
Une pêche d'enfer. Le magazine des 15-25 ans, 1430 Jeu: chez sok Le dernier week-end. 20.30 Téléfilu : La filière après s'être mis à table 
Présenté par Vincent Perrot et Cerise Leclerc. chinoise. De CET Avec George C. Scott, Ali | Reste très chaud. — VIL On peut y 


Te éenen Gate Fené les Mes Valentin, Début 
, sorÉ pe 17-00 : Les invisibles. 





sn. de soirée, Loop Loop. Série : un in de la 22.65 Série VIIL nommée pour forme. 
17.05 Série : Boumbo. 17.15 Dessin animé : inspecteur Gad- 22£S Série : kr danger. 23.45 Six misutes d'infor- NUL Es nommée pour Ia for = 
get. 17.35 Feulicton : Le voysge de Nicoine (3: épisode). mations. 23,55 Musique : Bonlevard des clips. IX Note. Est souvent 
< ’ 17.50 Dessin animé : Conte à Grimm, Les trois frères. d'une certaine agitation. — Aide 
L 34 — 1800 Série : Sur la piste du crime. La mutiverie. 19.00 Le FRANCE-CULTURE À avoir beau jeu. Qui ne se font donc 
Ÿ Se lee DE OO EE 2030 Anupodes Les mémotes de Nicoes Guÿles. | plus arendre — XL Entratnent do 
ms de Casse, Présenté Fabrice. Invité : Dave. 20.30 Téléfilm: 2 Comsaunanté des radios de langue fran- | multiplications, Qui estime peut 
| Con boy, De leuÿ Jameson, avec Janes Brolin, Ted Danson, La Franco-Belge : de la frontière de fer à celle du | être qu'il n’e rien à cacher. 
Annie Bons La colère d'un ropriétaire de ranch contre des BE 2240 Nuits Voyage au bout de la nuit, Fe 
voleurs de chevaux. 22.10 Jaureal. 22,35 Auteurs studio. LA, juillet 1988. 2. Le virus, 0 Du Day bpane VERTICALEMENT 
Théâtre : Abel et Bela. Pièce de Robert Pinget, mise eu scène 6.50 : by L. Des gens qui connaissent bien 
de Jean-Paul Roussillan. Avec Michel Aumont, Jean-Paul le coin. — 2. Avec elle, on ne 
Roussillon, Les quarante ans d'Avignon : Les Lieux & le FRANCE-MUSIQUE pas dire qu'on n'y voit goutte. 
ee À pis. per Roca 0.00 Musiques, 29.30 Le dit des eux du monde. Une soirée cabaret, Kisler, tains clous se plantent h] 
.… Jet Texte de Sade ; Deux sonates pour piano (une DE j.Stranss, Schônberg, Weïl 2200 Concert | jà. — 3, On y met véritablement les 
L vive), par Anne Queffélec, piano, {éonné le 1e noët 1995 cour Jacrues Cor) : Léonore, de | Lids spr a terre ferme. Entrés dans 
| : La mort de de Berlioz; La tragédie de Pres Der o mate en vu 
» CANAL PLUS de Schmitt, par al erreurs | 4. Manie le couteau. Préposition. 
ni rS : Série : La malédiction du loup- Chœur de Radio-France, dir. Thomas Fulton: sol : À 
. 35, 1330 Série : Sonp. 1400 i 6.10 TéGflm:  drine Mil “mezzo-sopreno. 0.15 Jazz, par Xavier Pré- $. Poule qui ne slousse pins depuis 
0" gare 1420 Série : Un fic dans la Mans TERRES So pays One Quintet (Denemark), PH Quartet | belle lurette. À plus bonne 
Le monde slencieux de Nicholas Qui. in Wha (Belgique) leçon à recevoir. — 6. De quoi crever 
Brian Parker, Peter Harmmoud, avec Jobn Thew, Kevin . les cœurs. Qui ne peuvent plus avan- 









Horizomtalement 


<È 


temas en France 
entre k mardi 19 ixiilet à 0 houre et 
heures. 


Le orne ner 
Courant océanique perter! outefois, 
avec Ja présence d'un champ de pression 

perturbations 


s'atténueront dans l'ensemble rapide- 
intésiour, 


t meraçants 

développeront, de l'Aquitaine au sud 
Massif Central et au Languedoc- 
Roussillon Le matin pour se décaler sur 
un quart sud-est. Des orages d'intensité 
modérée éclateront en début et cn fin de 


EAN Les LERERE »9 déonlo 
Les températures minimales seron: 


France) Maitre Nocques (pÉde de One anses en 230 Série : Ardéchoïs SE BP 0 Lo meme | de 6à 8 degrés Jocalement dans Le Nord- 

ce « lUn 8 is cœur fidèle. Série : La ligne de o 

d'arkido) ; Dan Schwarz (entraîneur de l'équipe natiouale de  Sémarcatiou. : Est, 13 à 18 degrés en moitié sud, 
1987 de judo et même 20 Près des Pyrénées et 


parisien et aux Ardennes, après un 
début de journée peu nuageux et bru- 


20.31 Cinéma : Short cireuit Q Film américain de John Mechthild À Portal, j 

Badhem (1985). 22.08 Flash d'informations. Gérard Caunes al 0.18 fon, on or em ee eue | meux, un passage jtlanens plarenx 

22.10 Cinëma : les Oreilles entre les deuts m Film français  Schroeder Trio ( ) Spore ver la mriumée 
ront, mais les passages nuageux seront 
parfois accompagnés de petites averses. 


Le vem de sud-ouest le matin s'orientera 
au nord-ouest le soir, Il sera modéré, 


parfois assez fort, près de la Manche. 
TF1 1ci5, 26-50 Série : O’Hlare. 17.40 Série: A chaenn on sétité, Es ere a Cie © a Fine 
Cabou cadi. égé: Cabos cadie. brumes et brouillards matinaux 
1340 Fesillesna : Côce Quest. 14.30 Série : Jun Fontanes, Ranbo 18.50 Série : Trip trap. 19.00 Top 30. Présenté per | se dissiperont rapidement au profit d'u 
magistra & agen spÉcianx. arc Toesca, 19.25 Flash d'informations. 19.30 Série : Stu- | te pua, ‘outefois, 
16.50 Club Dorothée vacances, Sablotins ; La chasse au tré [ag 13, 19.58 Fenilletou : Objectif mul. Starquizz. Pré- Tunes viendront abandants en cours 
5 5 senté par Alexandra Kazen. Invités r Picrre, Martine | ou en fin d'a] idi et des pluies ou 


‘ecteront le Nord-Est, 


nouvelles de Pirandello. Celui-ci dans un ét Gene Saks (1967). Avec J 1233456789 
Fe Anventeurs nouvelles formes aurranives. Ds Ciel € ru 020 Cana L eo Re | | 
frères er réalisé un fil poétique Evoñrens. # icain de Hal Ashby (1976). Avec David 
Bourse. 145 : Minait sport. 2.45 Feuilleton : Les Romy Cox. Melinda Dilion. 
Moineau et les a10 ë LA5 
U Sie bis, Fennin e Penn LOU 13.30 Série : La loi de Los Angeles (rediff.). 14,25 Série : 
iso. 6.00 : Ÿ ‘vallée. 15.20 Série : Mission impossible. 
16.15 Série : Star Trek. 17.10 Série : Shérif, fais-moi peur, 
a2 fe 
13.40 Peuiiieton ; Jeunes docteurs. 14.30 Jeu : Bisg parade. Loge 010 Série : L'homme valait 3 milliards, 
à Saini Avec 20.00 Jouraal. 20.30 Tékéfilm : suspecte. De Jobn 


Solution dn problème nf 4789 
MIT 
s Tomneler, — IV. 


Enée, 8 _ 
VII. Té. — VIIL Tiédasses. — 
IX. Ussé. — X. Râ. Ferrée. — 
XL Ermite. 
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Informations « services » 





Les lempératures seront en baisse de 
2 à 4 degrés sur La moitié nord, elles 
varieront peu au sud. 

Samedi : soleil prédoménant. 

Sur jes Alpes et l'est du Massif Cen- 
tral, les nuages du début de matinée 
feront place à une journée ensoleillée et 
assez chaude. Sur le reste du pays, après 
dissipation des brumes et brouillards 
formés or A au lever du jour. le 
temps sera lai peu nuageux et les 
températures seront en hansse générals- 
sée. En fin de journée, le ciel se couvrira 


Jour- 
nuages seront généralement de ja Brmague au Cotentin. 

abondants Je matin au nord de la Loire | me mA = 
gissi que du ] Limeusia à la. Franche- Dimanche anche : aggravation retatire 
Comté, oi pluies sou re 
vext Orageux $e Ces n Un ciel nuageux gagnera In moitié 
s’élimineront en cours os en fin de mati- nord-ouest du pays. Les nuages pourront 
née, et Le soleil devi (y Le - so TA que pou 0 

la k ani us au le temps restora 
se jé ms les chaud et ensoleillé, avec une tendance 


orageuse possible en fin de journée. 

Les iempératures, stationnaires au 
nord, seront encore en hausse sur la moi- 
UE sud-est, atteignant généralement les 
30 degrés, localement 35. 


AND ie rente nou PAR CenraL er les 
pes, la journée tera sous Le sofeil 
mais des foyers orageux se développe- 
ront l'après midi Le temps 
chaud et ensoleillé prédominera. 


SITUATION LE 19 JUILLET 1988 A O HEURE TU 


Valeurs extrêmes relevées entre le 19-7-1988 


“| le 18-7-1988 à 6 heures TU et la 19-7-198B à 6 heures TU 
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Le Carnet du Sonde 





Naissances 
— Marie MOSSÉ 
ent née le 13 juillet 1988, en Auvergne. 
De la part de ses parents 
Solange et Yves MOSSÉ. 
— M= ke doctour Pascale Fourcade, 


Alain Fourcade, 

Mr Marielle Crespin, le docteur 
Marcel Crespin, 

M. et Ms les docteurs Alain et Fré- 
dérique Birenbaum, 

Renaud, Thomas et Nicolas Crespin, 

Laetitia et Aurélie Birenbaum, 

Lola-Julictte et Manon Fourcade, 
ses enfants et petits-enfants, 

Les familles Drouaud, 

Pronos er ae Vnley 

Le personnel clinique Mirabeau 
Mont-d'Eauboane, 

Et tous ses amis, 
ont la doleur de faire part du décès du 


docteur Eliette BELOT, 
née Elette Drousni, 


le 16 juillet 1988, des suites d’une Jon- 
gue maladie. 
U y a quatre ans disparaïssait le 


docteur Pierre BELOT, 


son époux. 

Le chagrin et la douleur de cette dis- 
parition n'avaient pu, pour elle, trouver 
d'apaisement. 


3, boulevard Perahing, 
707 Pa 
Clinique Mirabeau, 
37, avenue de Paris, 
95600 Eaubanne. 


— Paris. Nice. 


Daniel Bessmann, son fils, 
et Annette Muller, 
Nelly, sa fille, 
et Michel Cuayar. 
ppe, Larry, 
“te 





sa sœur, 

Ses suis de le Réeisiance bar-aipine, 
ont le regret d'annoncer le décès, à l'âge 
de quatre-vingt-quatre ans, de 


Suzamme BESSMANN, 
née Benderty. 


Elle a été inhumée à Nice, le 15 juil 
let 1988. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 
— Me Henri Bannct, 





survent le 18 juillet 1988, à La Verrière 
(Yvelines), à l'âge de quatre-vingt- 
quatre ans. 


L'ishumation aura lieu au cimetière 
de Cloyes (Eure-et-Loir), dans la sépal- 
ture de lle, le mercredi 20 juillet 
1988, à 9 h 30. 





« Burruille, 

‘ses frère, sœurs, beaux-frères et belles- 

sœurs, 
cousins, 

louse, Deroy, Déué, Fortin, Ripart, 

Vicarino, 

ont la douleur de faire part du décès de 





M. Louis CHATIN, 
conseiller à La cour d'appel de Paris, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

rappelé à Dieu, le 16 juillet 1988. 

La cérémonie religieuse célébrée 
le mercredi 20 juillet, à 15 heures, ea 
réels de BiobA me Teens Puy- 

(Une mens à sa mémoire sers dite an 
Neuilly. 

Ni fleurs ni courounes. 


12, boulevard Jean-Mermoz, 
92200 Neuilly. 





sa belle-sœur, 

ont la tristesse de faire part du décès, 
surveau le 10 juillet 1968, de 

Me Linette DAVID. 

L'inhumation a eu lieu dans la plus 
stricte intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

— Ms Jean-Marie Delorme, 
4 Max Jean-François Delacour, 

et M= ji 

M. Eric Delorme, 

ses enfants, 

M. Pierre Delacour, 
son petit-fils, 
ont {a douleur de faire part du décès du 





doctear Jean-Marie DELORME, 
sarvenu Le 11 juillet 1988 à Domats. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 





survenu le L3 juillet, à Bordeaux. 


Les obsèques ont eu lien dans Finti- 
mmité à Juriguac (Charente). 


CARNET DU MONDE 
Tarif : la ligne HT. 








Josserand, ‘Tou- 


— Me Françoise Fekin, 

Ses enfants 

Ex petits-cnfants, 
ont La douleur de faire pert dun rappel à 
Dieu de 


Denise FELTIN, 
survenu le 14 juillet 1988, dans sx 
L ésié k 


Sa famille, 

Ses amis, 
ont ls douleur de faire part du décès de 
7 M. iacques FOUGÈRE, 

chevalier de la Légion d'honneur, 

censeur honoraire. 

Les obsèques ont eu bien dans la 
stricte intimité à Chanonat A sms 
Dême). k 

Le présent avis tient lieu de faire- 


ont la douleur de faire part du décès de 


M. Daxiel HAGUENAU, 


honoraire 

perse 
commandeur de la Légion 

croix de guerre 1914-1918. 


Les obsèques ont eu Heu dans l'inti- 
mit$ le mardi 19 juillet 1988. 


— La famille, 
Les amis 
Et Les collaborateurs de 
Pierre-Marie LE PEUTREC, 
architecte, 
ont La douleur de faire part de son 
du 9 au 10 juillet 1988. 
— L'Association des amis de Charles 
Lapicque, 

a Ja tristesse de faire part du décès de 
Charles LAPICQUE, 
survenu le vendredi 15 juillet au matin, 
L'inbumation a en lieu le mardi 

19 juillet. 


{Lire page 26.) 
“ae 09 R088.pris d'annoucer le décès 





Sacha MARIAUD, 

n6 le 16 avril 1922, à Lisbonne. 
De Ia part de 
Michel L, 


son fils, 
Marcia Da Conceicao CH 
sa femme, 





Anniversaires 


— En ce dixième anniversaire du rap- 
pci à Dieu de 


Automobile 


La Renault 19 : tournée vers l’Europe 





Partir aujourd'hui à La conquête 
d'un marché automobile exige de la 
part d’un constructeur des efforts 
fioanciers considérables. Renault a 
consacré plus de 6 milliards de 
francs à l'étude et à la production de 
son dernier bébé, la 19, dont les pre- 
mières unités seront livrées au 
public à la rentrée. 

Il est vrai que le segment visé = 
celui de la voiture moyenne « fami- 
lialé» — est particulièrement 
bré (BX Citroën, Volkswagen 
Golf, Seat Ibiza, Ford Escort, Opel 
Kadett, Peugeot 309, Mazda 323 et 










chez Ford». disent certains, et 
< l'arrière vient d'Opel », affirment 
d'autres, devançant en cela les juge- 
ments que portera ke public d'ici 
quelques semaines, lorsque les 
19 seront dans les vitrines et au 
Salon de Pari 


De fait, le recours à la conception 
assistée par ordinateur (CAO) pour 
la définition et la mise à l'étude de 
toute automobile amène désormais 
une certaine uniformité des lignes, 
même si un carrossier, ici Giugiano, 
s'en mêle. Mais l'ensemble de la 19 


La Renauit 19 : des lignes européennes, 


autres Honda Civic...) et qu'il 
réclame is, pour s'y distin- 
&uer, du nouveau. ]l est vrai qu'une 
redoutable concurrente, la Tipo de 
Fiat, vise le même créneau. Donc il 
fallait contrer le danger. 

Trop attendre risquait de voir 
arriver sur les routes d’autres 
modèles, notamment étrangers, ce 
qui diminuerait d'autant Les perspec- 
tves, et [& réussite d’un tel lancc- 
ment est capitale à ce stade de l'his- 
toire de la firme. 


Ce sont toutes ces considérations 


cette année et définitivement le feu 


vert à une opération préparée de lon- . 


date, à laquelle Georges Besse 
était, en son temps, consaré. 


Style 
et qualités routières 


Un tel choix réclame beaucoup de 
clairvoyance et un petit peu de 
chance de la part de l'homme qui 
dernier ressort tranche. M. Lévy ne 
manque ni de l’une ni de l’autre. 

Ne pas attendre les derniers ins- 
tants d'une gamme encore vail- 
lante (1) pour la remplacer, rationa- 
liser la fabrication, voilà pour la 
clairvoyance. M. Lévy, dans 
l'affaire, a la chance d'avoir hérité 
d'un programme qui correspond aux 
besoins du moment, et donc d'avoir 


Le style des Renault 19 ne man- 


est néanmoins harmonieux et équili- 
bré, plus élégant dans la version 
quatre portes qu'en trois portes. Ce 
choix marque plus franchement 
encore que ne l'avait fait la 25, lors 
.de son apparition en 1983, une rup- 
ture avec les lignes traditionnelle- 
ment adoptées par Renault. 

Le style, c'est la carrosserie vue 
de l'extérieur en quelque sorte. La 
carrosserie, c'est l’enveloppe dans 
laquelle l2 mécanique et surtout les 
passagers place. Là aussi, 
rupture avec la tendance générale, 
celle de l'allégement systématique 
du véhicule, une tendance inspirée 
par la recherche en économie de 
consommation (ici, de 5 à 8 litres 
aux cent kilomètres). : 

Si l'on prend en comparaison la 
R 14, on s'aperçoit, en effet, à la lec- 
ture des chiffres, que la caisse, 
monobloc, a pris de l'épaisseur en 
tôle et qu'un certain nombre de ren- 
forts sont venus assurer La rigidité 
générale du véhicule. Pour autant, 
on ne manquera pas, plus épaisse ou 
non, de constater combien, sur les 
panneaux de large portée, à l'arrière 
notamment, la tôle apparaît bien 
sensible à la pression. Mais, si la 
rigidité d'ensemble de la coque. doit 
apporter à la qualité générale du 
comportement routier, constatons 
son effet positif. Car il n'y a aucun 
reproche à faire à la tenue de route 
de la 19, par quelque temps ou sur 
quelque revêtement que ce soit. 


MÉDECINE 








C'est à vrai dire la qualité princs. 
pale observée lors des essais récents 
des trois versions mises à notre dis. 
position : bonne tenue de cap, 
entrées et sorties dc virage à grande 
allure à peiné marquées par des 
déports, traditionnels chez les trac. 
tions avant, remise en ligne aisée. 


1 ission bien € : fr 
nage (à quatre disques sur les 
modèles avec ABS) résistant à 
l'échauffement, ion précise 
malgré l'assistance : le confort de 
conduite, pour tout dire, avec mn 
siège à large recul et un volant régl. 
ble, a gagné en qualité par rapport 
aux et aux 11. Énfin, à usage sur 
parcours et ot ù 

br À un bon effet de l'insonaris. 
tion, qui a été conçue au départ des 
bruits et complétée par les habituels 
panneaux qu'un garnissage bien Etu- 
dié. È 

Restent les motorisations, Cinq 
moteurs seront, au départ, disponi- 
bles sur les Renault 19, tous placés 
transversalement à l’avant avec 
boîte en bout. L'un est tout nouvean 
et, bien sûr, retiendra surtout 
l'attention. Baptisé Energy, c'est un 
1390 cm° avec arbre à cames 
tête qui développe à pleine pois 
sance 80 chevaux: pour 11 Mkg en 
couple (effort de traction) à un 
régime bas (2 750 tours/mimmte). Ïl 
s'agit Là d’un groupe moderne prévu 
dès le départ pour fonctionner à 
l'essence sans plomb, et donc tourné 
vers les futures réglementations 


européennes. 


Sur la route, ce groupe est apparu 
plus souple que nerveux, ce qui 
laisse imaginer d’autres développe- 
ments futurs. Alimenté par carburs- 
teur (double) tout comme les autres 
moteurs À essence disponibles 
(1 397 cet 1 721 cm}, ce 
1390 cm° marque pour Renault le 
franchissement d’une nouvelle 
étape, celle qui mêne au-delà des 
années 90. Dans le domaine du . 
sel, un nouveau groupe porté 
1900 cm’ se montre agréable à 
mener avec ses 65 chevaux au 
moteur. 


Pour l'instant, les prix des 
Renault 19 n'ont pas encore été 
fixés. Ils le seront à la lumière de 
ceux que pratiquera à la rentrée, à 
modèle équivalent, la concurrence. 
Pourtant, on peut considérer qu'ils 
seront légèrement supérieurs à ceux 
des Renault 11, qui s’étagent de 
66 100 F à 93 100 F. Un créneau de 
tarifs qui, en regard de ce qu'appor- 
tent ces nouvelles voitures, apparaît 
raisonnable, 





(1) La Renault 11 poursuit sa car- 
rière européenne grâce aux usines 


fabriquée en Turquie, en Argentine et à 
T pour Ja distributi dial 














+ 1957 À 
at de MAQUIS 
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Maurice POUSSIÈRE, quera pas de soulever quelques eriti. Au Pari mutuel urbain 
réduction var Le ae due Ch Eu ques. À l'intérieur même de le 
ir les tions du - Carnet pieuse pensée est demandée à gie, l’accucil, côté silhouette, 
De Mn ce sou pres de jointe à qui font connu et aimé en union avec les | dans laquelle chacun a vu des traces Bon rapport É 
bandes pour justifier de cette qualité. memes qui sou Mléer des à pou 'Auten re op meer pour un 4 EU à È 
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SCIENCES ET MEDECINE 


Brins de vie en terre brûlée 





En août 1987, 2 200 hectares 

de forêt et de maquis ont brûlé 

dans le massif de l'Estérel. 

Que devient une terre ravagée par l'incendie ? 





A roche affleure ici et là, les 
flancs de route s’Eboulent à la 
moindre pluie et les collines 
sont couvertes de centaines de 

chicots noirs de pins maritimes. Cer- 
tains chênes-lièges, le tronc brûlé, 
portent cependant quelques malheu- 
rases branches vertes apparues an 
printemps dernier, neuf mois a] 
Fncendie. 2 200 bectares de Fos on 
de maquis dévorés en moins de six 
heures le 25 août 1987. Un tiers du 
massif. Depuis, certaines zones de 
r'Estérel ont des allures de pa: 
lunaire : un sol pelé, un tapis 
disparu et des centaines de troncs 
noirs plantés comme des allumettes à 
perte de vue. Un désastre qui faisait 
dire à un forestier déconragé 
l'ampleur du sinistre: + Cela fait 
ærois générations de forestiers qui, 
far d'aller vanpuilemens picies 
fait d'aller illement pêcher 
dans la rade de Cannes. » 
Pourtant, le massif de l'Estérel est 
habitué à ces déluges de feux : cha- 
que mètre carré a brûlé en moyenne 
sept fais depuis 1438, et la totalité de 
cette forêt de chênes-lièges et de pins 
9 See var Es Les 
191 et 1 isés par ces 
LT DORE 
petit à petit : tation 
surface est éliminée et, à La fin de 
Ps mg rene 
premiers entraînent 
avec eux Tours du sol. Dans 
PEstérel, la roche mère finit par 
affleurer par endroits. Le spectre du 
« désert minéral ». : 
Dans l'année qui suit l'incendie, 
mieux vaut parer au plus pressé : 
« Encourager les efforts naturels de 
da forèt se rs », selon 
le mot de René Pelitjean, ingénieur 
de l'Office national des 
forêts à Fréjus. Les forestiers don- 
nent un Coup de main aux Chênes 
lièges brûlés en a à des 
« recépages » : afin d'éviter que 
l'arbre ne s’épuise en faisant de nou- 
veaux bourgeons dans les cimes, ils 


coupent 
afm de favoriser l'apparition, 
l'incendie, de ces tiges vertes que l'on 
a, justement bapusées Je brin 


d'avenir », 


tout juste à 
forestiers travaillent à long terme. 


Seul l'entretien du brin d'avenir per- 
dizaine Rte de Dénes lidges 

IZaines € tt 
dignes de ce nom. Le 
Les pins maritimes, eux, ne survi- 
vent pas à l'épreuve du feu, maïs ils 
se resèment seuls sans l’aide de per- 
sonne. L'incendie favorise la germi- 
nation des pins et, plusieurs mois 
minuscules semi: 


après le sinistre, de semis 
apparaissent au pied des troncs 
L'arbre idéal 


N faut du faire un 
arbre, bien Sr. mais, de Loue facon, 
la plupart ne parviendront jamais à 
l'age adulte ‘Ils seront attnqués avant 
ce par une coch enille appelée le 
MAlLSUCOCCUS. parasite 

semble-t-il, en 19: dans les Maures 
a provoqué le dépérissement de tous 
les pins maritimes de la région. Ces 
petris semis verts qui promettent tant 
ne issent donc en rien l'avenir 
de la forêt. 


Le paysage ne conserve donc que 
ces jeunes rejets de cl bi et 
Ces iimuseuls sem» fur de 


lument remplacer ou 

la véesuation indigène du massif Car 
des pins tendent à disparaître et les 
chênes sont incapables de se remet- 
tre es place ma des sols dégradés, 
explique Pierre Allemand, ingénieur 
de recherche du service 
de botanique de l'Institut CT os 

recherche agronomique (INRA: 

à Antibes. Z/ nous faur donc trouver 
des espèces très « compétitives » qui 
Puissent revialiser ces sols épuisés 
par les incendies. » 

Î faudra donc , mais 
quoi? Le portrait-robot de l'arbre 
idéal est, bien sûr, une véritable 
gageure. Î faudrait qu'il résiste à la 
sécheresse et au froid — parfois 
moins —15°C en hiver, — qu'à ne 
propage pas l'incendie, qu'il ait une 
Cime Couverte, qu'il pousse vite afm 


sailles qui entretiennent je feu et qu'il 
s'accommode de la pauvreté du sol 
du massif, L'oiseau rare est introit- 
aise ven raprochen lus que 

s'en us que 
d'autres Les huit arboreiums de 
TINRA installés dans l'Estérel ne 


l'ont: Depuis 1971, la 


Lo Le Uoranique à Ames 

station n Antibes sur- 
veille sans relâche les 30 000 arbres 
de 665 espèces qui ont été testés dans 
le massif ces vingt-cinq dernières 


années, Des espèces exotiques issues 
de zones clinatiques semblables à la 
Méditerranée, notamment le sud de 
pere Con LUS Rene 
taine de pl espèce et des mit 
liers de notes Surla circonférence des 
troncs, l'état du feuillage et la résis- 
tance au parasitisme, Sans Compier 
les comparaisons entre ‘les prove- 
nances d'une même espèce : cer- 
taines familles de cyprès d'Arizona 
ont ainsi une couleur verte plus pro- 
noncée ou des branches plus bori- 
zontales que les autres. Sur ces 
665 espèces, une soixantaine ont té 
sélectionnées «avec des réserves». 
C'est le cas de certaines espèces 


"d'eucalyptus qui ont lavantage 


une croissance rapide, une 
certaine «résistance» au feu et une 
propension aux rejets mais qui sup- 
portent mal le froid. 


Retour au désert 


Quatre espèces ont finalement 61€ 
retenues à l'issue de vingt-cinq ans de 
recherche : le calocèdre, le cyprès du 
Sahara, le cyprès de Goven et le 
cyprès du Portugal. Uniquement des 
conifères. 


L'introduction de nouvelles 
espèces n'est pas chose 
aisée ; les travaux de l'INRA don- 
nent des indications précises sur leur 
adaptation au massif de l’Estérel, 





Le bon docteur « krous » 





Dans les camps de réfugiés en Thaïlande 


et en Malaisie, les médecins occidentaux 
collaborent avec les guérisseurs. 





Indochine, cent cinquante- 

cinq mille réfugiés atten- 
dent encore dans les camps de 
Thaïlande et de Malaisie, aux 
Philippines et à Hongkong, un 
visa pour une troisième 1erre 
d'asile. Vécue dans l'isolement et 
le désœuvrement, cette attente se 
ae er is en ne Lori 
la plu entre eux, ce 
pr 
ni famille en ent, ne L 
dent à aucun critère d'accueil. 
Désespérés, ils font ajors naufrage 
pour la deuxième fois. 


IX ans après la chute des 
D trois capitales de l'ancienne 


Unique de son espèce dans 
rhisroise de l'aide aux réfugiés, le 
programme de médecine tradi- 
tionnelle élaboré par un psychia- 
tre français, le docteur JP. Hie- 
gel, a pour but d'en atténuer la 
douloureuse portée psy 
que. Les troubles de comporie- 
ment, en effet. sont devenus suffi 
samment préoCcupants pOur que 
le Haut Commissariat aux réfu- 
giés les tienne désormais pour 
prioritaires et charge le docteur 
Hiegel de les évaluer. 


ee 


1 
x 


Placé sous l'égide du comité 
internetional de la Croix-Rouge et 
financé depuis 1981 par les 
Œuvres hospitalières françaises 
de l’ordre De aie ce pro 
gramme existe depuis sept ans e: 
se pratique actuellement dans les 
camps thaïlandais de Phanat- 
None Khbao-I-Dang_ ni Ban- 
Napho. H re cipalemen 
sur une fractaeuss collaboration 
entre thérapies modernes et 

les. 


g 

et guérisseurs 
« Les mes nee 
ent aux S, listes occider- 
aile problèmes insolubles, la 
souffrance s'exprimant toujours 
à travers un discours et des symp- 
ièmes à chaque culture », 

explique le docteur Hiegel. 

« De même. chaque société a 
inventé des remèdes bien à elle 
pour la soulager. À l'installation 
de pavillons psychiatriques, j'ai 
donc préféré demander aux 
médecins traditionnels 


dans les camps, réfugiés eux- 
mêmes, de prendre en charge 
leurs compatriotes. » 


Aa Cambodge, on appelle ces 
médecins tie A 
sages et isseurs à la fois, leur 
complexe pharmacopée se cam- 
pose de quatre cents organes 
végétaux et minéraux environ: 

illés, .bouiïllis, broyés, ils sont 
l'objet de multiples manipulations 
Fe d’être _e us forme 

es, d'emplâtres, de pou- 
pers décoctions. Les plantes 
2 Vale Où FAR Eu 
de ou trois 
fois par semaine dans les bois, 
autour des camps. Une vingtaine 
de végétaux en moyenne entrent 
dans ia fabrication d’un seul 
médicament. 

Les traitements des krous 
khmers associent des pratiques 
séculaîres — cures magiques, dou- 
ches rituelles, bains de vapeur — 
au soutien psychologique du 
groupe familial Cette solidarité 
tent au fait que le malade appa- 
raît comme une vicrime soit de la 
magie noire, soit d’esprits offensés 
ayant pris possession de sa per- 


sonne. Ainsi dégagé de toute res- 
ponsabilité, il peut enfreindre la 
légendaire ur asiatique et 


ex publiquement ses pro- 
Éimes. La possibilité de s'expri- 
mer revêt une dimension psyc 


thérapique indéniable, de portée 
universelle. - 


Les médecins khmers considè- 
rent la personne comme un tout et 
leur science s'attache à soigner 
ensemble le corps et l'esprit Le 
programme, initialement conçu 
pour traiter spécifiquement les 
troubles de comportement, s'est 
donc rapidement étendu aux 
affections organiques et psychoso- 
matiques : fièvres, migraines, 
asthme, fractures, etc. Les résul- 
tats sont spectaculaires, dans le 
traitement des maladies de peau 
notamment. particulièrement 
sévères dans les camps. 






Le docteur Hiegei cite Je ces 
d'un chirurgien français venu le 
seconder ei qui souffrait depuis 
sept ans d’un eczéma généralisé, 
résistant à 1ioute médication 
moderne. Les + £rous » ont dans 


un premier temps récité des 


<mantras» et pulvérisé sur ses 
lésions le suc de feuilles de bétel 
préalablement mâchées : quel- 
ques jours plus tard, ils ont brûlé 
les dernières lésions, les plus résis- 
tantes : « Si peu rationnelles que 
puissent nous paraître ces 
méthodes, mon confrère n'en a 
pas moins été définitivement 
guéri », conclut le docteur Hiegel. 
BÉATRICE CAUX. , 


{Lire la site page IG} 
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mais il reste malgré tout quelques 
inconnues : elles peuvent être vain- 
cues par un parasite ou envahir le 
ys, comme J'a fan le mimosa 
l'Australie sur le massif du Tanne- 
ron. Enfin, elles peuvent s'inté 
difficilement dans le paysage médi- 
terranéen. Les premiers résultats des 
études de l'INRA ont d'ailleurs fait 
grincer bien des dents. Dans La régi 
on affirme volontiers que l'on préfère 
les arbres « qui Ont l'accem - ; et 
l'eucalyptus, pour ne parler que de 
lui, n'en fait pas partie. Les cher. 
Cheurs ont d'ailleurs vr expliquer 
UE certaines espèces de cyprès pos- 
dent des branches longues et hori- 
zontales, les Méditerranéens mau- 
ë À l'idée de voir l'Estérel 
ir « un cimetière de 6 000 hec- 
tares ». « Il faut être conscient des 
réalités, leur répond Pierre Alle- 


mand. fci, quand il y a de grosses 
pluies la mer devient jaune autour 
des estuaires car il n'y a pas assez de 
végération pour relenir la terre dite 
arable. Du coup, les sédiments par- 
tent dans la mer. Si l'on reste les 
bras croisés, l'Estérel va devenir un 
véritable désert. » 

Une perspective des plus inquié- 
tantes : ce massif est la seule « fenë- 
tre boisée » du littoral entre Saint- 
Tropez et Cannes. Au dix-neuvième 
siècle, alors qu'il était encore à 
l'abandon, avant les efforts des fores- 
tiers du début du vingtième, l'on 
disait dans la région que l'Estérel 
était une « région déserte et inacces- 
sible ». Va-t-elle le redevenir ? 


SOLEIL EN BOUTONS 


EN que la météo ne soit 
guère optimiste pour l’ins- 

tant, nombre de vacanciers ont 
déjà rencontré le soleil ou vont 
le trouver incessamment. Cer- 
tains se verront en quelques 
heures couverts de minuscules 
boutons et de plaques rouges 
les démangeant à mourir et qui, 
fait frappant, truffent surtout le 
cou, le décolleté et les bras, 
alors que le visage reste 
indemne et même qu'il com- 
mence à bronzer agréablement. 
Ce syndrome, car ç'en est 
un, porte un nom. |! s'agit d'une 
lucite estivale bénigne (de iux, 
lumière), et il n'est sans 


intérêt de savoir qu'il existe, 
pour l'éviter ou pour la guérir, à 
la fois un traitement préventif 


empêchant son apparition et un 
traitement curatif. 
Les sujets sensibles aux 
..fayons solaires 
effet de F 


décourageante ces mêmes trou- 
bles qu cher Éd bes peuvent 
gécher toutes les vacances, car 
ils se déclenchent dès les toutes 
premières expositions au soleil 
et durent environ quinzs jours. 

ll est possible de les prévenir 
en absorbant, quinze jours 
avant la départ, des gélules de 
Phénoro (association de bêta- 


carotène et de canthaxanthine) 

. à la dose d'une gélule pour 
10 kilos de poids corporel, puis 
d'une demi-dose pendant toute 
le durée des vacances. Une pig- 
mentation jaune orangée de la 
peau peut se produire sous 
l'effet des carotènes, qui dispa- 
rat totalement à l'arrêt du trai- 
tement. 





Lorsque je mal est fait, le 
médecin se doit d'éliminer tes 
autres causes possibles de 
l'éruption cutanée, notamment 
la iucite dite potymorphe, qui se 
traite avec des antipaludéens de 
Synthèse, et surtout fe lupus, 
pour lequel ls mêmes dérivés 
de la quinine et la puvethérapie 
seront utilisés. 

peut alors entreprendre un 
traitement de la lucite estivale 
bénigne par une courte cure de 
dermocorticoïdes ou de ponr- 
mades à base de dérivés de la 
cortisone, qui suffit générale- 
ment à en venir à bout. 

La lucite en question est dif- 
férente de l'urticaire solaire, 
beaucoup plus rare, qui apparaît 
sous forme de rouges 
moins de deux minutes après 
l'exposition au soleil et disparaît 
en une demi-heure après la mise 
à l'ombre. 

Les antihisteminiques à 
petite dose viendront aisément 


igne mais qui, elle 
aussi, peut assombrir les 
vacances. 

Tous les dermatologues 
accusent les méfaits d'une 
exposition excessive au soleil. 
Lucite et urticaire sont moins 
fréquents, certes, que les lentes 
dégradations conduisant au 
vieillissement cutané, voire à la 
cancérisation. 

Plus aiguës, plus visibles et 
beaucoup plus invalidantes, 
elles méritent cependant que 
l'on en connaisse et [a préven- 
tion et le traitement. 

D'E.L. 
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en livraison immédiate 
avec l'intérieur en cuir 











GRATUIT! 







227, bd, Anatole-France 93200 ST-DENIS °48.21.60.1 
4,rue de Châteaudun 75009 PARIS “42.85.5434 














Etre jeune ! Etre beau ! Des médecins - : -- -“ 


s'improvisent spécialistes de chirurgie esthétique 
pour satisfaire ce désir bien naturel. 





victimes de médecins sans 

aucune expérience ni for- 

mation en chirurgie esthéti- 
que, voire sans formation chirur- 
gicale ? Nul ne le sait. Les cas 
soumis aux tribunaux sont rares 
dans un domaine ou l’on hésite à 
exposer ses déboires sur La place 
publique. 

H faudrait se tourner vers les 
psychiatres, qui, selon le docteur 
J.-L. Grignon (Paris). « voient 
beaucoup plus de gens trauma- 
sisés par les re inavouées 
d'une opération esthétique que 
les tribunaux n'enregistrent de 
Plainte». D'autant plus que de 
nombreux litiges se règlent à 
l'amiable avec les compagnies 
d'assurances après consultation 
d'un expert. 

Le Conseil de l'ordre des méde- 
cins n’a recensé dans fichiers 


COÛT 
VARIABLE 


OUR cette chirurgie non 
prise an charge par la 
Sécurité sociale, la fixation des 
honoraires est totalement libre. 
Mais, contrairement à ce que 
l'on pourrait croire, ceux-ci ne 
sont pas toujours proportion- 
nels à la compétence ou à 
l'expérience du chirurgien. 
D'autant qu'en province les 
tarifs se situent à un niveau bien 
inférieur à ceux pratiqués à Paris 
pour des raisons tenant non pas 
à la qualité des , Mais 
au coût de la vie. Ils diffèrent 
aussi selon la nature de l’inter- 
vention et, pour le même geste 
chirurgical, d’un patient à 
l'autre. Opérer d'un lifting une 
femme jeune et maigre .ou une 
femme âgée et obèse sont deux 
opérations bien différentes. 


interviennent également 
dans ces variations les hono- 
raires de l'aide opératoire, de 
l'anesthésiste, ainsi que le « for- 
fait clinique », comprenant la 
location de la salle d'opération, 
les soins infirmiers et l'héberge- 
ment, dont le prix est propor- 
tionnel à ce qui est offert au 
patient et à la durée d'hospitali- 
sation. 

Tout compris, le prix moyen 
d'une intervention de chirurgie 
esthétique peut varier de 
10000 F pour les plus simples 
à 50000 F pour les plus impor- | 
tantes. 


C== d'opérés ont été 


















































Le bon docteur &krous » 


(Suite de la page 15.) 

Ces méthodes, justement, le psy- 
chiatre français les a toutes véri- 
fiées « pour ne pas risquer de cau- 
tionner des pratiques douteuses sur 
de plan éthique ou médical : appli- 
quer par exemple sur une plaie de 
da bouse de vache, une coutume à 
l'origine de nombreux cas de 
tétanos. Mais en réalité, ce type 
d'infractions est rare ». 

Les Arous khmers ne prescrivent 
pas de traitements au long cours et 
ceux-ci font souvent effet en trois 


& prennent î 
« Cette collaborarion s'est instau- 
rée très simplement, raconte le 
docteur Hiegel. Nous avons prouvé 
aux krous notre honnéteté : en 
conservant d'une part notre indivi- 
dualité et nos propres méthodes ; 
en insistant d'autre part sur noire 
complémertarité. Pour la première 
fois, des scientifiques travaillaient 
âvec eux dans un climat d'estime 
mutuelle, sans rejeter leurs 
croyances ni chercher à leur déro- 
ber aucun secret. » 
Chacun des centres de médecine 
traditionnelle occupe de soixante- 
dix à quatre-vingt-dix réfugiés : 


priorité aux malades mentaux, dans 
un but thérapeutique. Quatre 
krous imentés assurent les 


que deux cent quatre-vingt-douze 
praticiens avant le seul titre offi- 
ciel garantissant la capacité d'un 
chirurgien chirurgie esthéti- 
que, à savoir « {a compétence en 
chirurgie plastique et reconstruc- 
trice ». Or. selon le docteur: 
J.S. Elbaz (Paris), vice-président 
de la Société de chirurgie plasti- 
que, il y aurait plus de deux mille 
médecins pratiquant en France la 
chirurgie esthétique : « Je me suis 
arrêté à deux mille, mais il sem- 
ble y en avoir beaucoup plus. + 
Sans compter les chirurgiens 
généralistes qui opèrent pour cer- 
tains actes pris en charge par la 
Sécurité sociale, comme la correc- 
tion d'une hypertrophie mam- 
maire. - C'est avec ce type 
d'uervention pratiquée'par des 
chirurgiens sans aucune, éxpé- 
rience, ni formation en chirurgie 


dispensés par les praticiens spécia- 

Les centres jouissent d'une 
grande popularité. et ‘bénéficient 
d'un taux de "fréquentation supé- 
rieur à celui des services médicaux 
modernes, dont l'accès est cepen- 
dant gratuit. Chaque jour, quatre 
mille réfugiés se rendent auprès de 
leurs guérisseurs. 


p- 
pement auraient intérêt à pratiquer 
Jeur propre médecine, à base de 
produits efficaces et disponibles 
localement, donc peu onéreux. Nos 
méthodes au contraire, mal 
connues, mal appliquées. s'avèrent 
dangereuses pour les popula- 
tions », poursuit le docteur Hiegel, 
dont le programme petite les 
orientations actuelles TOrgani- 
sation mondiale de la santé. 

Le ministère de l'intérieur thaï 
vient de solliciter l'intervention des 
krous khmers du camp de Phanat- 
Nikhom, au sud-est de Bangkok. 
Chaque matin, un voiture trans- 
porte donc un groupe de médecins 
réfugiés jusque dans un village 
reculé où ils resteront six semaines 
environ, le temps de résoudre les 
problècnes les plus aigus. 

Aux Etats-Unis et en Hollande, 
certaines organisations humani- 
taires ont également développé ce 

6 dans des communautés 
de réfugiés nouvellement installés 
et réfractaires à nos modèles. 
Autant de signes manifestes de 
reconnaissance envers l'action du 
docteur Hiegel qui rend aux réfu- 
giés leur dignité. 
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Les «faux nez » de la chirurgie plastique 


esthétique, souligne le docteur 


Bouvet-Lavergne, médecin-' 


© conseil de la mutuelle d'assurance 


Le Sou médical, que nous avons 
eu les plus gros pépins. » 

Qui sont ces aventuriers ? Des 
chirurgiens généralistes, qui trou- 
vent dans des interventions non 
contrôlées par la Sécurité sociale 
une compensation à la perte de 
leur pouvoir d'achat depuis une 
dizaine d'années. 

Le double langage 
des grands patrons 

Ainsi des chirurgiens spécia- 
lisés — gynécologucs. oto-rhino- 
laryngologistes, stomatologistes — 
s’aventurent hors de leur sphère 
d'activité, et même des médecins 
comme des dermatologues qui, 
s'indigne le professeur J.- 
M. Greco (Tours) au nom de la 
Collégiale des professeurs d'uni- 
versité de chirurgie plastique, 
« n’ont jamais mis les pieds dans 
un bloc opératoïre maïs vont 
jusqu'à écrire des livres de 
Chirurgie plastique cutanée ». 
Certains n'hésitent pas à faire 
de ‘la chirurgie esthétique leur 


Portrait d’Ina, New-York, 1963. 


activité principale et s°« hono- 
rent» de titres qui n'existent pas 
— «chirurgien esthétique», « Chi- 
rurgien esthéticien», — diplômé 
de la Société X de chirurgie 
esthétique» «1! ne faut pas 
sous-estimer, fait remarquer 
cependant le docteur Bouvet- 
Lavergne, ceux qui, après une 
sraïe formation chirurgicale ORL 
ou maxillo-faciale, sont devenus 
d'excellents praticiens. même si 
leur nombre est difficile à chif- 
frer.» 

Ce vide juridique et le titre de 
docteur en médecine, qui permet 
de pratiquer tout acte médical, 
expliquent le flou de cette disci- 
pline, à l'origine des abus et des 
difficultés pour les patients 
d'obtenir des garanties sur le 
savoir-faire de leur chirurgien. 

Jusqu'à la fin des années 60, il 
était plus où moins admis que 





seuls les chirurgiens plasticiens, 
c'est-à-dire s'occupant de la 
chirurgie des téguments et des 
formes. savaient et donc pou- 
vaient exercer leur art dans les 
deux branches de cette disci- 
pline: la chirurgie réparatrice 
pour les disgrâces congénitales et 
traumatiques, et la chirurgie 
esthétique pour les disgräces des 
formes. A : 
Bien que l'exerçant en privé, les 
grands patrons ñe voulaient 
cependant pas entendre parler de 
cette chirurgie dont le nom €vo- 
quait le superficiel ét le superflu. 
Pourtant, en raison de ses progrès 
et des modifications sociologi- 
ques, la demande de chirurgie 
esthétique augmentait rapide- 
que signifiait - chirurgie plasti- 
que et reconsiructive », ne 
savaient plus à qui s'adresser. 
Certains chirurgiens allaient 
s'engouffrer dans cette brèche 
pour appeler un chat, un chat, 
créer une société et un diplôme de 
chirurgie esthétique, bien sûr non 
reconnu. L'initiative aurait pu 
être salutaire si elle n'avait pas eu 
‘pour conséquence d'isoler artifi- 


cicliement une branche de La dis- 
cipline. Plus attractive pour les 


« commerciaux », apparemment 
plus facile, la chirurgie esthétique 
est aujourd'hui devenue + un 
pseudopode chirurgical de la cos- 
métologie -, estime le professeur 
J.-L. Grignon (Paris). 


La grande majorité des prati- 
ciens non plasticiens ont donc pro- 
fé de ce «terrain instable ». 
Tous les moyens sont bons ; pubii- 
cités par le biais de cliniques sur 
lesquelles la législation de l’ordre 
n'a pas de prise, ristournes aux 
esthéticiennes, aux Coiffeuses qui 
envoient des clients. « ZI y a trois 
moyens de recruter des patients, 
explique le docteur D. Marchac : 
le bouche à oreille, qui prend du 
temps, car les patients satisfaits 
d'une opération esthétique ne s'en 
vantent pas, la réputation au sein 
du corps médical et tous les 
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Revue trimestrielle d'analyse critique des 
phénomènes sociaux contemporains 
Numéro 5 ET 


L'Université à l'horizon 2000 


Des antinomies du baccalauréat 
Mythe et réalité de la sélection 
Deux millions d'étudiants à l’orée de l'An 2000? 
_ Abonnements: 1 an (4 numéros) : 200 F 
Chèque à l'ordre d'ÉPOQUE, tour Capri, 29° étage, 
23, villa d’Este, 75013 PARIS 
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moyens marketing illicites au 
regard de la déontologie médi- 
cale. » : 

Trouvant la lutte trop inégale, 
la Société française de chirurgie 
plastique et reconstructive s'est 
résolue à ajouter l’adjectif 
«esthétique à son nom en 1983, 
soit trente ans après sa fondation. 
En octobre 1987 s'est créée la 
Société française des chirurgiens 
esthéiques plasticiens (SOF- 
CEP), filisle de la précédente, 
qui ne regroupe que les plasticiens 
exerçant de façon pi minante 
la chirurgie esthétique, « On 4 
ainsi voulu, explique le professeur 
J.-M. Greco (Tours), valoriser la 
chirurgie esthétique pour faire 
pièce à des gens qui se disent plus 
compétents sous prétexte qu'ils 
ne font que ça, mais qui ne sont 
pas des plasticiens. » 


Une spécialité 

à part entière 
L'une des revendications essen- 
tielles de la SOFCEP, ainsi que 
de l'ensemble des chirurgiens 
plastiques et du Conseil de l’ordre 
vient d'être satisfaite puisqu'il 
n'existe plus désormais qu'une 


ÉPARER des ans l'irépa- 
« rable outrage » ne 
relève pas, par définition, de 
l'assurance-maladie. 

Cela dit, la Sécurité sociale 
peut Prendre en charge une 
intervention inscrite à la nomen- 
clature des actes professionnels 
Sur un organe si, par Son Carac- 
tère très marqué, l'anomalie 
entraîne des «répercussions 
psychologiques ou fonction- 


hypertrophis mammaire chez 


besoin en s’aidant d’un expert. 
Les actes de cette nature, 
inscrits à La nomenclature, sont 
en.nombre lirnité : chirurgie bila-. 
térale des oreîlles, résection ou 
de la cloison nasale, 
lipectomie abdominale anté- 
rieure ou totale circulaire (opé- 
rations du ventre}, plastie d'un 
sein pour hypertrophie. Toutes 
ces interventions sont soumises 


graves, par assimilation aux 
lipectomies abdominales. Sont 
donc exclus des actes de la 
nomenclature : la liposuccion, le 
fifting, le rhinoplastie et la blé- 
pharoplastia (opération des 
paupières) à seule visée esthéti- 
que, la correction d'une hypo- 


PRÉCAUTIONS 


A demande de chirurgie 
tique reste encore 
essentiellement féminine : neuf 
patientes sur dix sont des 
femmes. Qu'on les nomme 
patientes ou clientes, « 4 existe 
schématiquement deux types 
de femmes qui songent à se 
faire opérer », explique le Pro- 
fesseur Guérin-Surville (Paris). 
Pour celles qui sont bien 
dans leur peau et souhaitent le 
rester, l'intervention offre 
toutes les chances de succès si 
elles respectent quelques pré- 
cautions dans leurs démarches. 
Mais beaucoup plus fréquentes 
som celles qui croient trouver 
dans une modification morpho- 
logique la solution à leurs diffi- 
cuités existentielles. Avant de 
se faire opérer, une femme doit 
d'abord analyser elle-même ses 
+ motivations et pouvoir les situer 
entre les deux types extrêmes. 
Pour les premières, la démarche 


ea simple et comprend cinq 


1} consulter longtemps 
avant {a date à laquelle on sou- 
haïta se faire opérer, car il faut 

toujours s'assurer un temps de 
réflexion : 

2) consulter son médecin de 
familte pour obtenir ls nom d'un 
chirurgien compétent ; sinon 
choisir un praticien qualifié, 
€ re un chirurgien quali- 
‘fé en chirurgie Plastique ét en 
Chirurgie réparatrice. La liste par 
région ét per domaine d'activité 
Principale peut être demandés 
au Syndicat national de chirur- 
gie plastique reconstructrice et 
Esthétique (40. rua Bichat, 
75010 Paris. Tél. : 42-06- 
62-44), Depuis l'intervention de 
kB CNIL, le dr de l'ordre des 

ns ne fournit plus la liste 
des chirurgiens qualifiée, mais 


DÉTOURNEMENT DE FONDS PUBLICS 


les suites opératoires, les com- 


. régler leurs problèmes person 


seule spécialité à exercice exclu- 
sif : la chirurgie plastique, recons- 
tructive et csthétique (voir Le 
Monde du 15 avril 1988). Certe 
décision rendra plus facile, les 
actions disciplinaires du Conseil 
de l'ordre et permettra d'éclairer 
le choix des patients. 

Rien, cependant, n’empéchera 
n'importe quel médecin de prati- 
quer cette chirurgie, à ses risques 
et périls et surtout à ceux de ses 
patients. Il faut rappeler que, 
dans le domaine de la chirurgie. 
esthétique, il n'existe pas d'obliga- 
tion de résultats, si ce n'est une 
«obligation négative du résul- 
rat », c'est-à-dire que l’état anté- 
rieur du patient ne doit pas être 
aggravé. C'est dire l'importance 
de l'indication posée par le chirur. 
gien, de l'information donnée sur 
les résultats escomptés et du 
temps de réflexion indispensable 
avant de se faire opérer, pour ne 
pas devenir la proie consentante 
de tous ceux qui abusent de ce 
désir si répandu de paraître plus. 
beau ou moins laid, plus jeune ou 
moins VIEUX. 


BERTRAND LALARDRIE.. 





trophie ou d'un affaissement 
mammaire. Q 

Maïs les infractions {absence 
de demande d'entente préala- 
ble) et les fraudes (fausses 
cotations, par exemple) sont 
monnaie courante, que ce soi 
dans le secteur privé conven- 
tionné ou dans le secteur public, 
souvent avec la complicité du 
patient. Si l'acte pris en charge 
frauduleusement est en effet 
supérieur à K5O, soit 650 F, 
l'hospitalisation, les examens 
biologiques, l'arrêt de travail 
sont pris en charge à 100 %. 
Patient et chirurgien peuvent 
dès lors convenir des hanoraires 
réels, différents de ceux inscrits 
sur la feuille de matadie. 

En outre, les interventions 
esthétiques à l'hôpital public 
permettent à certains chirur- 
giens, non seulement de parce- 
voir un’ salaire. dans le cadra du 
budget global, mails aussi de 
détourner une partie des lon- 
gues files d'attente vers. des 
centres plus lucratifs. La 
contrôle médical de t’assu- 
rance-maladie semble conscient 
de la situation, mais fait remar- 
quer que, «dans un système 
libéral et conventionnel, où les 
caisses remboursent 450 mi- 
lions de décomptes par an, il 
n'est pas possible de tout 
contrôlers. D'autant que les 
quelques enquêtes menées à ce 
sujet n'ont pas donné les résul- 
tats escomptés, tant l'habileté 
de ces praticiens est grande 
dans fe maniement non pas du 
bistouri mais de l'argent. 


OPÉRATOIRES 


peut donner des renseigne- 
ments si un nom lui est pro- 
























































































3) consulter a moins deux 
chirurgiens qualifiés, car l'ana- 
tyse de la demande et des pos- 
sibiités thérapeutiques corres- 
pondantes peut varier d'un 
praticien à l’autre. Un bon 
Chirurgien refuse d'opérer en 
Hub un Cas sur trois ; 

4) une fois le chirurgien 
choisi, le au moins 
deux fois Pour éviter le préjudice 

le 












plications possibles, les résul- 
‘tats escomptés : 

5) avoir la certitude de se 
faire opérer pour une gratifica- 
tion personnelle et non pour le 
mari ou l'ament. {| convient, 
sinon, d'attendre la maturation 


À l'inverse, pour les femmes 
qui désirent se faire opérer pour 










nels, la plus grande 

est de mise. La Cl qe 

mauvaise thérapeutique pour un 

praone dépressif nécessitant 

un traitement médical spécia- 
fumeurs malheureusement , 

justifiées. 

. Mais dans tous les cas, à la 
différence de la « médecine 
esthétique » (soft-laser, injec- 
“ons de collagène, etc.) dont 
l'efficacité est soit nulle, soit 
temporaire, il s'agira d'une 
intervention chirurgicale à part 
entière, ce qui signifie que les 
risques de complications, quel 
que soft {a talant du chirurgien, 
ne sont jamais absents et qu'il 
faut s'astreindre aux soins dis- 
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LA CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE DE LYON 


recherche 


Ben introduit dans le milleu industriel, vous possédez 
depends Problèmes diférents et à des interlocuteurs 
variés, aussi qualités de contact l'animation. 
pratiquez si possible, La Jangue allemande. se Less 
Nous vous proposons de rejoindre notre équipe de conseils auprès 
des entreprises industrielles de la crconserpiiane 


prétentions) sous référence 
VAS CONTACT - 11, Président Carnot - 89002 
LYON qui transmettra. ee : 





CENTRE NATIONAL D'ÉTUDES 
SPATIALES 


RECHERCHE 


INGENIEUR 
ELECTRONICIEN 


A sein de la Direction Centrale de la Qualité, vous serez 


Irgé: 
e d'analyser les conditions insidieuses (SNEAK/ANALYSIS] 
des pannes de systèmes électroniques et logiciels complexes, 
e d'animer des groupes afin de développer ce type de compé- 
tences au sein du Ce nr r 
Quelques années d'expérience dans ircui 
électroniques complexes et des meraces mater Jp 
Une Forma qe plémentaire techniques d'analyse des 

nt COM ire aux ues d'analyse 

conditions insidieuses sera cha le 
ES Us ete Pianee prise en rge par | CNES q@ux 
Anglais indispensable (lu, parlé, écrit}. 


Lieu de travail : PARIS, puis éventuellement TOULOUSE. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, prétentions sous 
référence 7070 


AGENCEMAILLE 
18 RUE VOLNEY 75002 PARIS - QUI TRANSMETTRA 





Jeune chef de bureau d’études 
investissements - réalisations 


Branche chimie d'un groupe phar- 

maceutique de PEFSONNES, 

700 MF de CA, nous cherchons pour 

ao site d'AVRILLE, près d'ANGERS 

personnes). le responsable de 
. note semice Études et Réalisations 
jouveinal 5 pesonnes dont un code). 

Outre l'étude, le chiffoge et la réat- 
sation d'un budget d'investissement de 5 à 30 MF. dans 
une usine chimie fine en plein développement, il a un 
le de veille technologique et de promation des nou- 
velles techniques à l'intérieur de l'entreprise. 


Ingénieur. professionnel du génie chimique et ayant de 
bonnes connaissances en Chimie fine, vous avez une 
première expérience de 2 à 4 ans. par exemple comme 
n° 2 d'un bureau d'études. Des compétences en 
angiols, en chimie organique et en informatique vous 
seront utiles. 

Merci d'adresser voire dossier de candidature. sous la 
réf. 642à à Caïherine de LA ROCHE-SAINT-ANDRE - 
JACQUES TIXIER S.A. - 7. rue de Logeilboch - 
75017 PARK. 


jacques tixier s.a. 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


Offre forte IBM : 


recherchons fortes têtes. 


JEUNES DIPLOME(E)S D'UNE 


GRANDE ECOLE 
D'INGENIEURS OÙ DE 
COMMERCE 

(Bac + 4 minimum 

après une formation réputée «4 rému- 


nérée. nous choisirons aver vous Farti- 


vité qui correspond le mieux à votre 
projet professionnel. Vous deviendrez 
INGENIEUR COMMERCIAL OU 
INGENIEUR TECHNICO- 
COMMERCIAL. 


Nous recherchons de fortes personnalt- 
tés dont le rôle sera le Conseil et ka 
Vente à haut niveau dans les domaines 
les plus variés: Administrations, Indus- 
tries, Commerces, Services. Dès le 
départ vous pourrez mettre à profit vos 
connaissances, sclon vos affinités et nos 
besoins. 





INGENIEUR GRANDE ECOLE 


ELECTRICIEN 
ELECTRONICIEN 


Le Groupe VICAT, avec plus de 2 200 collabora- 
teurs, S milliards de francs de CA et une diversifi- 
cation réussie de ses activités : 


:mentéres en France. | 
es a che du bétiment, 
un pour 
prendre des responsobiltés imporianfes ou 
nleau Groupe. 
A 30 ons environ, vous souhaitez exploiter à 
fond votre expérience professionnelle. Pren- 
dre des # accrues, découvrir de 
nouveaux aspacts à votre métier et ouvri le 
champ de vote cémière, sont trois des 
Cpporiunités que nous vous proposons. 





Ces postes sont à pourvoir à PARIS et 
en PROVINCE, 


Que vous soyez débutants ou forts 
d'une première expérience profes- 
sionnelle, nous vous remercions 
d'adresser votre letire de eundidature, 
CV détaillé et photo sous référence 

P 71 à: IBM France - Déparivment 
Recrutement — 5, Place Vendôme 
75001 Paris, 

Nous remboureruns ves éventuels frais de 
déplorement. 


Dons l'ervironnement priléglé d'unités très 
automohsées nous 


vous pernetironi d'occéder 
à des responsobilités plus impi les. 


ton ©t 
vous over le goûi de la peromance et du 


acressez votre lettre ma fr. 
pce s/r61. 5491/LM, à MEDIA P.A. - 53, av. 
vi 


uQo - 75116 PARIS, qui transmneftro. 


Présents dons 75 pays, forts de l'expérience de 26000 collaboroteurs, 
de la compétitivité internationale de nos produits, nous 


Tel. 49 11 73 31 


—— _——.———_——_———_——m— 


vai, 
jL nie logiciel) 
Nous vous proposons de travailler dans de pefites 
.… Merci d'adresser votre candidature sous référence 379 
315, Bureaux de la Colline - 92213 SAINT CLOUD CEDEX 


y SYSECA 





CE RTE 


sur tous les marchés des solutions évolutives i 


LERRPORAE 
BESBR LABORATOIRE 
PAUSE 


- Mer d'adresser votre condidoture sous 
référence 197 M à Anne TRUC - Service 
Recrutement BULL S.A. - 331 avenue Patton - 
49005 ANGERS Cedex. : 


Dans le codre de sa direction qualité, l'étabkssement 
d'Angers recherche un ingénieur chimiste (physico- 
chimiste) spécialiste de techniques d’onolyses chimiques. 

Ingénieur gronde école, option chimie, vous justifiez 
de plusieurs années d'expérience dans le management 
d'une équipe. x 

Vous aurez la responsabilité d'un laborctoire pertor- 
mant, düté d'équipements sophistiqués en anclyse miné- 
role, organique et en micro-analyse. 

Techsiques otilisées : microsonde - AUGER - ESCA - 
SM, spectro d'émission - AUO X, spectro d’absorption-IR, 
spectrométrie de mosse, onciyie hornsique. 

Le laboratoire sn milieu industriel est très largement 
ouvert sur l'extérieur. 
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JEUNES INGENIEURS : 
RESEAUX ET" TELECOM" 
‘ Chez un leader de l'informatique 


Centre de décision mondial, nous concevons, nous fabriquons 
produits réseaux tels que les connexions de stations de travail, les 
privés multiconstructeurs. 


et assurons le support et le marketing de l'ensemble des 
développements réseaux X25 et RNIS, les réseaux 


Le développement de nos actviés nous condui à renforcer de façon importante nos struchres Recherche et Développs- 

ment et support ciertèle. 

Avec une politique. affirmée de développement des personnes, nous.souhaitons accueillir de jeunes ingénieurs possédant 

par spécialité d'école, ou par première expérience une compétence dans le domaine des systèmes, des logiciels et des 

architectures télécommunicätions Et réseaux. 

Dans un environnement relationnel, fonnateur et motivant, vous pouvez construire votre évolution en étant partie prenante 

de projets d'envergure mondiale, 

hand nt lp “support, vous assurerez le suivi des clients européens et vous pourrez acquérir 
très äppréciée. 


à Det dornahe Recherche et Développement votre champ d'action de la définition produit à ea mise en falwication. 
MAG creme à or An lettre manuscrite, CV, photo et rémunération actuelle sous réf. M 6/649 AM à : 


8, re de Beni-7500BPARÉ - 


PRENEZ Ds RESPONSABILITÉS DANS NOS CENTRES DE PROFIT A 30-36 ans environ, vous avez une forma- 


tion Ingénieur Grandes Ecoles. 
Aujourd'hui, nous vous proposons, dans le 
déroulement de votre carrière, de valoriser 


et d'approfondir votre savoir-faire. 


Vous saurez mettre en avant à la fois un 
réel souci de bonne communication en 
inteme comme en exteme el vos capaci- 
tés d'adaptation et d'intégration. 


Moblle en France et au U.S.A, vous avez 
une bonne connaissance de l'anglais et 
pour mener à blen les différentes étapes 
de votre parcours professionnel dans le 
Groupe, le dynamisme et le goût d'entre- 
prendre indispensables à notre expansion. 


Si les perspectives d'aller toujours plus loin 
dans vos compétences et dans vos ambi- 
#ons vous molivent, adressez votre dossier 
complet de candidature (lettre manuscrite, 
CV. et photo), sous référence 5490/LM, à 
MEDIA PA. 63, avenue Victor Hugo - 
75116 PARIS, qui transmettra. 


. Paris ou Stuttgart, HP na qu'une exigence : la qualité totale de ses services et de ses produits, 

.… La maîtrise de la qualité de’ ces derniers passe pâr celle des éléments les constituant. C'est ainsi 
qu'HP fabrique une grande partie de ses composants et Les revend également à ses concurrents 
qui-en apprécient la fiabilité et les performances... 


Product iarketing engineer in optoelectronics 


Responsable du support à la vente, vous apréhendez pleinement le marché et ses évolu- , 
tons. Cet enseignemént vous permet de dé nir votre stratégie marketing et vente pour toute 

. l'Europe en intégrant les contraintes externes et internes (structures de prix, stocks... ). 
Ingénieur électronique, VOUS avez acquis une ience en milieu industriel du 
composants Ou systèmes, de l'iñgénierie ou du sup de l'optoélectronique. Votre 
anglais est courant. Vous rejoindrez notre Centre au Marketing Européen à Boblingen 
(proché Stutrgart) et vous déplacerez en Europe et aux USA. 
Merci d'adresser votre candidature, sous réf. SF8/01/M à Monique d'Hautefeuille, 
Hewl Packard France, ZA du Bois Briard, cs Evry Cedex. 
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HEWLETT 
PACKARD 


CEP: SYSTEMES 


(120 personnes, 35 % de croissance annuelle) 


Nous sommes Line société de services spécialisée dans la maïtise des risques dans les domaines de la Haute Technologie et de 
l'informatique (nucléaire, spatial, aéronautique, défense, _). Notre vocation est d'aider à concevoir, produire, exploiter et maintenir 
des systèmes sûrs de fonctionnement ét de qualité. 

Pour développer des outils dans les domaines du Génie Logiciel et de l'Infomatique industrielle, nous recherchons : 


. CHEF DE PROJET CONCEPTEUR D’APPLICATIONS INFORMATIQUES 


Vous aurez à concevoir des applications et à iloter une équipe de développement dans un environnement VAX/VMS. 
De formation ingénieur Grande Épétalé Mimi) où ou univesaie, vous postez une expérience dans une foncon sida. 


- REALISATEURS D’APPLICATIONS INFORMATIQUES 


Von d Une mea de D a de à appréciée, Rä:JCWRA 

. en ne connaissance et sera & : 1 

INTEL RMX.en Pascal et PLML M OUR 
moe 





Le Monde, 





point de rencontre des grandes ambitions. 


INGENIEUR 


DEBUTANT 
{Centrale - IDN - Mines) 


USINE DE CALAIS 


ANCE FILIALE DU GROUPE : INTERNATIONAL 
LUN CARBIDE UNEON CARBIDE CORPORATION 
LEADER MONDIAL DANS LE GRAPHITE 


Vous voulez vous préparer à assumer des responsablilés de 
haul niveau dans le secteur Industriel. 
Nous sommes prêts à vous » aider. 
Affecté dans un premier lermps au senice Qualité, vous 
pourrez vous former aux Uchniques de la fabrication du 
graphile en utilisant Ics méthodes mod 
{GPAÔ. Contrôle statistique. ele), vous avez une forte 
personnalité, vous avez des c qualités de leader e1 vous Qles 
prêt à vous intégrer dans une équipe dynamique. 
Si on outre, vous possédez Lrès bien la lenue anglaise, 
vous êtrs le candidal que nous recherchons, 


Adresser CV, pholo et prétenulons : . 


Direcuon du Personnel, UNION CARBIDE FRANCE | 
Rue des Garennes, B.P. 4/8 - 62226 CALAIS Codex 


lngénieur 
guidage et conception 
de logiciels embarqués 


Côte d’Azur 


| Notre entreprise, située dans un univers de techniques de pointe, est spéciali- 


sée dans l'étude et la réalisation de matériel sous-marin, 

Nous recherchons un jeune ingénieur (Grande Ecole) ou un universitaire 
Peer mets pren ayant une formation indispensable en Automatique ou 
SR es PORNEEN une bonne i 


iménédréqu simulation de la section évaluation pour une pér for- 
nn ta charge de la conception, du suivi et des évolutions logicielles 
du guidage torpille ainsi que de sa qualification en simulation, 

A terme, ce poste pourrait évoluer vers La conception de nouveaux engins 
et/ou des Vejans exports des torpilles existantes. 

La pratique de l'anglais et le goût du travail en équipe sont nécessaires, 
Merci d'envoyer votre lettre mänuscrite + C.V. + photo, sous réf 8821, à 
notre Conseil CAPFOR Méditerranée, Centre d'Activités Evolic, La Bastide 
Blanche, Bât E 6, 13127 VITROLLES, qui garanti toute confidentialité. 


(NIUE 







ps en Haute-Nortpendie 






















































INGENIEUR GRANDE 
(SUPELEC, opus LÀ 


e 2ature jeutse manuserimt CV. to 
A ORC - Pierre Uehuer 10. nue Gp Laure 72082 PAR. 


_— 


Pan LYON - AIX/MARSEILLE - NANTES SR OUEN CARTRES 
AUCH/TOULOUSE - 


RESEAUX ET INTEGRATION DE SYSTEMES des : 


Diplômés : ESE, ENST, ENSIMAG, ENSEEIHT, INSA. 
Vous avez une expérience d'environ 2 ans dans le domaine des 
téiécommunications ou du temps réel, chez un constructeur ou en 


Re naltise de loméronnement UNIX at du 
seras Cseraitun plus. 


remercie d'adresser votre 
rh PhD et prétemions) Sous M2667 à: 


FUI AR a os Vaugrend 
75015 PARIS 





MANAGEMES 
Ar AA 
ou. 3ème CYCLE À COMMUNI 

e connaissance des méthodes ph ss TIONS HUMAÏ 


gazeuse, liquide, s 
Début Den industrielle a lé, en er . 
pprécié particuli 


ehimiques d'analyse organique Ehtomnone hie 
spectrométrie de masse...). F 





des arômes ou Chimie fine. NE 
GE basé dans la région parisienne (04). al aan de 
Er dert fonction de l'expérience. ut com pan dE $ can _. rai 

Merci d'adresser candidature, C.V. détaillé, Londtr pp 

photo et prétentions s/réf. 3011 à au ar d'eap 

Lichau - 10, rue de Louvois abattre che POUÉS 
75002 PARIS qui transmettra. hate ar GE sirEt EF 
Ensovet © rs 
tac sagement * ? 


BREST - NICE - NIORT - QUIMPER - ROUEN 






















SA IPORMATIQUE. SEA spécisiaée dans les com- 
munications informatiques recherche pour son département : 
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© Line connalssaace du s400mar 8 6 
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INGENIEURS INFORMATICIENS : 
GRANDES ECOLES 


de projets dans les Ha on à are 1 conte dune pau 0 te 


Proets 
Uest vu metre re sn CE grasse 
lun et de Là mise ER couvre d'une 


fau 31 8 
Adrusçer lettre manuscrite, CV. # 
aM ie le Président IRTS AQU: k DE cc boss 


votre dossier de candidature 
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INGÉNIEUR BUREAU D’ÉTUDES 


ren cpl de Pétrochimie 
ler dans son aine d'activité 6 
(usines en Haute-Normandie) Re ne Jeunes i ingénieurs grandes écoles 


LES OBJECTIFS : # À Fr Démarrez votre carrière dans une fonction Etudes, sur des projets de haute 
— Animation du bureau d’études : : À technologie qui valorisent vos compétences. 
— Prendre en charge les travaux neufs ; à Di bras sin, vous avez opté pour l'une des spécialisations 
_ Etablir cahier des charges des différents projets. + ind s tite (ais à tri - énergétique 
PERSPECTIVES D'AVENTR : : . LH LI F +& électricité - électronique - automatique 
Remplacer le chef des services techniques. ; À Ces postes sont à pourvoir à Paris, Lyon, Chalos-sur Saône ou le Creusot. 
PROFILS : 2 -:: : ee 4 Cette première expérience servira de tremplin pour accéder à Ë 
Boune connaissance du matériel génie chimique ; ë * d'autres types de responsabiités. à i 
Pret Merci adresser votre candidature (CN et tte mannrte) ous RÉL APO 
Anglais indispensable. . à a L. LAPOUTTE - FRAMATOME, Dévartement Gestion Prévisionnelle, 
Ce poste conviendrait 3 un ingénieur généraliste en génie chimique. . à se Tour Fiat Cedex 16. 92084 Paris La Défense. 
Ecole centrale chimie de Lyon, INSA, ICAM, HEï, ENSL PER rs 


ane | Poe F1 rRamarome 


5, rue Monttessuy, 75007 PARIS. 5 
« F LE FUTUR EN TETE 









ESP PRIE RES Y AR usa se ss 
ES ERA NARS | À 
INGENIEUR GRANDE ECOLE el RADIOTELEPHONE Sin ie is ie sud ee à Y 





(SUPELEC, SUP'AERO ou ENSTA …) 


PA Expérience 3 à 5 ans souhaitée. Responsable du plotage des À? 
développements en matière de cakulateurs numériques À: 


Nous concevons, fabriquons et mettons en œuvre des réseaux et systèmes de 
unications publics et privés. 


Nous recherchons des Ingénieurs débutants pour dre à l'évolution de notre 
technicité et de notre marché et vous proposons ge rer les 6 nr rom 
ques et industrielles de notre établissement de Laval les 







à L. 
ainsi que des logiciels de base utilisés. Formé aux méthodes de 1 





$ D Rs ne Fe nus 
S Adresser candidature (letre manuscrite, CV. seen ù 
à ORC - Pierre Lichau 10, rue de Louvois 75002 NN A 7 NS PQ 
ETUDES _ DEVELOPPEMENT 





Electroni - conception et développement de logiciels appliqués aux équi- 
pements de rociotéléphons, dé "+ FF #a 
- conception de circuits radio-électriques. 


Mécanique : - conception et études appliquées au matériel électronique. 


METHODES - PRODUCTION 


Poste con de l'étude PHARE d'ateliers vers une responsabilité de 
production. | 


APPROVISIONNEMENT 


Poste confié à un ingénieur de formation électronique ou mécanique, cycle de 
gestion souhaïté. 


















L'Institut régional du travail social Aquitaine 


recrute 


SON DIRECTEUR 


Loue sociuus f'émpose d'une st pr any Se rompt ds = 




















Tous ces postes requièrent une bonne praïique de l'anglais écrit et parlé. 
Merci d'adresser votre dossier de candidature à Mr J.L. DELACROIX 


ALCATEL RADIOTELEPHONE - 79, rue St Melaine 
BP 701 - 53002 LAVAL Cedex. 








Ayant une formation personnelle de 3 cycle, le Directeur doit posséder : 
@ Des aptitudes certaines à diriger une entreprise ; 
© Une connaissance du secteur et du travail social ; niséé de 
@ Une expérience sérieuse de jormsteur avec des 
responsabilités. 














Compagnie Générale d'Informatique 


AVEC CGI, 
PRENEZ GOÛT A LA RÉUSSITE 






Iassure: . 
@ La gestion de l'établissement et des personnels ; 
© Une fonction de référent vis-à-vis des partenaires extérieurs. 


1 a en charge la conduite d'une politique de formation et l'animation des 
projets. 








outre responsable devant le Conseil d'Administration de l'élabore- 
Lester de Le mise en œuvre d'une stratégie de développement. 


resse! uscrite, c.v. + photo 'au 31 août 1988 







Diplômés d’Études Supérieures 


monde ÿes 
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S'unrr, c'est gagner NOTRE ! 
# 


ge NOTRE CHOIX : LA QUALITE 


personnes] son 


interlocuteur 
sites de production, vous 





ment de nos nouveaux produits et à l'améhoreson 





INGENIEUR QUALITE 


experts sur le ferrain. 





SAVEMA | 
5/7, avenue des Béthunes d 
F0Enoetarée _THOMSON 











jpe- 


Ingénieurs et Chefs de Service 
maintenance 


Nous vous offrons de devenir 
responsable de la maintenance 
d'un de nos établissements. 


Avec votre formation initiale 
{A & M ou équivalent), renfor- 
cée par une expérience indus- 
trielle de 5 à 10 ans, vous êtes 
prêt à prendre cette fonction 
importante qui implique un fort 
encadrement et une gestion 
rigoureuse. 

des systèmes et des s 5 En nous rejoignant, vous orien- 
terez votre carrière vers une 
plus grande mobilité, une plus 


PECHINEY 
23, rue Balzac 
75008 PARIS 


# 


srencontrent un formidable succès : 


ire 







9), des 
Ingénieurs technico-commerciaux 
ieur : vous êtes ingénieur d'école ou universitaire. 








ingénieurs bio-médicaux, directeurs d'établissements). 
Comm 









Cedex. 






large évolution. En effet, notre 
Groupe vous offrira de réelles 
perspectives de carrière en 
production ou dans d’autres 
filières. 


Afin de saisir rapidement ces 
opportunités, adressez lettre 
manuscrite + C.V. + photo, 
sous référence CPS, à notre 
Service Recrutement. 


PECHINEY, 


ue... succès des ventes. 


A la pointe de la technologie en matière d'instrumentation médicale, le Groupe Médical 
Hewiert-Packard France —un des premiers en cardiologie, monitoring et imagerie— 
connaît un taux de croissance élevé : + 40 % sur les 6 derniers mois. 

Notre ambition est d'aneindre 25 % de croissance/an sur les 5 années à venir. Un défi 
que nous relèverons grice aux performances de nos produits, à la qualité des 
hommes et des femmes qui participent à cette ambition et à ceux ou celles qui nous 
rejoindront. Nous recherchons, sur toute la France, et en priorité pour Lille (62, 80, 


ercial : vous négociez vos Contrats en toute autonomie (500 KF à 2 MF), 
vous développez votre clientèle et préparez nos nouveaux marchés pour 1989. 
Ces postes, pour des candidats ayant une expérience minimum de 3 ans dans 
une fonction similaire dans ce secteur, (si possible), conduisent à d'intéres- 
santes évolutions : gestion de grands comptes (ex : CHU), Marketing... 
Merci d'adresser votre candidature avec photo, sous réf. SF3/1/M, à Monique 
d'Hautefeuille, Hewlett-Packard France, ZA du Bois Briard, 91040 Evry 


A ne mn ee nn nm — 





si 
Fiat 


nt 


Technico : véritable conseil de nos clients, vous êtes à même de développer une 
argumentation —produit auprès d'interlocuteurs de haut niveau (médetins, 
































Ce HEWLETT 


PACKARD 






K : 
Utillsés par la SNECMA et ses cieris. 

Sagneus (élécom, ESE, INT, ECP, ENSIA. INSA.). 
Lieu de travoi : région parisienne (sud-est). 


Important établissement financier 


recherche pour PARIS 


SON RESPONSABLE MARCHÉ 
« LOGEMENT SOCIAL » (H/F) 


LE(LA) CANDIDAT(E) DEVRA : 


assurer la mise en œuvre et le suivi d’une gamme de produits 
et services répondant aux. besoins du secteur HLM et assimilés. 


EXIGENCES : 

— 30-35ans; 

— Formation école de commerce, Sciences-Po, etc. ; 

— Ou une pt L'us professionnelle témoignant d'une très bonne 
connaissance du marché et du milieu concernés ; 

— Capacité à la négociation ; 

— Aptitude à l'animation et goùt réel de La pédagogie ; 

— Forte capacité d'analyse et de synthèse ; ce 

— Esprit d'initiative, pragmatisme. 


La rémunération sera attractive pour un candidat de valeur, 


Les candidatures manuserites avec cv. 


ep ie devront être adressées 
sous n° 8 699 M, LE MONDE PUBLICITÉ, 
S,rue h 75007 PARIS, 


EXPANSION 


RAPIDE VOUS AVEZ 
Une fonnation supérieure {école d'ingénieurs, école 
de commerce, Université.) avec irois ans 

d'expérience rechnico-commerciale, au un BTS et une 


DOMAINE fon expérience de la vente de produits techniques, 
e La maimise des contacts humains et des 
D ESeEVvA négocauons à haut niveau, 
_ © Une bonne connaissance de l'anglars. 
INDUSTRIELS NQUS VOUS PROPOSONS 


© Unposie motivant dons une équipe jeune et dynamique, 
© Des produits, services et agplicauans de qualité, 
e Des responsabilités commerciales dans des 
domaines d'ectvités variés et à fon potentiel, 

© Une rémunération attractive et une voiture de fonction. 








Morci d'adresser CV, & rémunération actuelle à: 
Monsieur le Dr de Pam L 
UNION CARBIDE FRANCE 

des Étas-Uns Sic 214 


4 place 
94518 AUNGIS CEDEX 
IDiscréron assurée] 










DEMOSCOPIE 


RECHERCHE POUR SON ACTIVITÉ GRANDES ENQUÊTES STATISTIQUES 


Chargé d’études 
Des études supérieures complétées par une fomation statistique 
et une expérience professionnelle de 2 à 3 ans vous permettent 
aujourd'hui de conduire des grands projéts d'études. 

Done mes est d'essurer la mise au point de méthodologies 
uëies, de procéder à leur mise en place et de Ï 
ep ner du terrain. ? re 4 
ne forte capacité d'animation d'équipe ainsi qu'un goût pro-- 
noncé pour la négociation commerciale et technique nie: 

Cessaires. 

Merci d'adresser votre dossier de Candidature à Mme GAUTELIER, 

Institut Français de Démoscopie, 26, rue de Chambéry 75015 Paris. 
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DEMOSCOPIE 
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SOMMAIRE 


H La Grande- 
Bretagne augmente 
de nouveau ses taux 
d'intérêt de 0,5 %. 
Une politique du coup 
par coup qui surprend 
les milieux financiers 
britanniques fiire 
page 24]. 

« La fermeture 
des chantiers navals 
de La Ciotat menace 
plusieurs activités 
économiques de la 
ville (lire page 22). 

m M. Paul Ouilès 
satisfait les revendi- 
cations des syndi- 
cats : aucune modifi- 
cation ne devrait être 
apportée au statut de 
France Télécom {lire 
page 22). 

5 M. Olivier Stirn, 
ministre du tourisme, 
souhaite que cette 
activité économique 
puisse enfin disposer 
de statistiques pré- 
cises {lire ci-contre). 





































© Revalorisation des prére- 
traites. — A compter du 1* juillet, 
tes ellocations versées aux prére- 
traités du Fonds national de l'emploi 
(FNE) et aux bénéficiaires de la 
garantie de ressources sont revalort- 
sées a annoncé, le 13 juillet, ie 
DIC qui gère ces prestations pour 
compte de l'Etet. Pour les earhd 
traites FNE la bese de calcul servant 


Un entretien avec le ministre délégué 





M. Olivier Stirn souhaite disposer d’un véritable 
tableau de bord du tourisme français 


2 
de l'industrie. 
M. Michel Rocard est intervenu 

les perspectives 
£ouvernementales dans le 
domaine touristique. Daus 
qu'il nous a accordé, 
M. Stira souligne sa volonté de 
réactiver La commission des 
comptes da tonrisme en Jui 
demandant 


à venir. Je connais en effet peu 
d'activités capables d l'améliorer de 


de late de Mn De 


» Alors que nous étions il y z 
quinze ans, le second pays toustie 
que au monde après les Etats-Unis, 
vous ne sommes plus aujourd'hui 
que le quatrième derriére l'Espagne 


vont nous dammer le er irisque à 
He nanke dns es done Leu 
titre de ministre délégué me 

d'assister aux conseils des 

et d'intervenir sur les dossiers écono- 
miques relevant d'autres ministères 
dont l'activité peut avoir des cansé- 
en Long 
r sg Bou- 
vernement tiendra ainsi plus large- 


ment compte de l'élément touristi- 
que. 


ont dépensé dans !” Hcxagone 
390 milliards de francs cela repré- 

sente 10% de la consommation 
bale de la sation durant use année. 
gs sectens a crée lu 6 million 
‘empi et œ re progresse 
car il dépassait à peine 


constamment 
1 million voici une quinzaine 
d'années. 600 emplois 


d ps pe me 
le façon non 

la balance commerciale puisqu' 
1987 le solde positif a atteint 
20,4 milliers de francs. Le'gouver- 
nement va donc mener une politique 


-volontaire nécessaire au 


ment de ce secteur, La France ne 
manque en effet pas d'atouts: sa 
itime, ses montagnes, sa 
culture, ses monuments, les départe- 
ments et territoires d'outre-mer. Îl 
faut y ajouter deux événements 


majeurs pour la 
ristique : les fêtes du 
la Révolution en 1989 et les Jeux 
olympiques d'hiver en 1992 en 
Savoie Il nous revient de mieux 
faire connaître ces atouts et de proft- 
ter des événements porteurs. 


» Lors de 02 nomination, le pre- 
mier ministre m'a fixé un objectif 
ue: la balance 


amplifier encore au cours des années 
suivantes. Nous avons enfin évalué à 
lusieurs dizaines de milliers ie nom- 
cr pr pur qui 
abs ainsi créés. 


— Les statistiques en matière de 
tourisme sout souvent parcellaires 
ho reg ge 
1987, hadhneq-4 de poser 
de données indiscutables ? 


— fi faut en effet se donner les 
moyens de mesurer clairement 


fréquentation 100-° 
bicentenaire de 


Fisxpacs du sonrsme dans Pécono- 

mie française. Je vais mettre en 
place dès le mois de septembre une 
Commission 


tures Hétchères, porn et 
t#ux d'occupation, montant . des 
investissements publics et privés, . 


etc. 


quatre fois moins que 
Ans le Dei PS D ph nst de 
voisins . Or, ce type 


sur Les 
ressources de ce pays y Séjournent 
plus longtemps. En outre, les tou- 
ristes deviennent exigeants, ils cher- 
chent à pratiquer des activités cultn- 
relles et sportives, à découvrir de 
nouveaux sites. Notre effort de pro- 
motion ayant été insuffisant, nos 
visiteurs connaissent mal toutes les 
possibilités qui leur sont offertes 
dans l'Hexagone. O 


gl 
d'avoir, de bons 
feutil mvoir Les vendre, ct c'est à 
vous qu'il revient d'informer les 
naar 


ui dépendent du minis- 


ministères 
tère de | décidé de mener 


en place des synergies entre les dif- 
férentes activités. Nous allons visiter 


ensemble toutes les régions afin de 


mettre au point une politique 
d'intervention cohérente et des 
actions coordonnées à par. 


» Le tourisme n'est donc plus 
cônsi comme une activité isolée. 
L'exemple de la Californie a, du 
reste, montré que le tourisme et ja 
recherche scientifique contribuaient 

jeusement au développement 
ue d'une région Toujours 
dans le but de créer des synergies, 
j'ai contact avec le ministre de 


pent offrir des + perspoctives de 
reconversion à des zones désertées. 
Mis oise priori ete touriane 


— À cet égard, près de le moitié 


départs plus favorables à un nombre 
accru ne tout en gérant 
avec rigueur les fonds collectés. 


— Le montant de 


votre budget, 
des actions communes et de mettre 300 millions de francs, représente à 


peu près ke moitié des sommes 
PE : 


— N'oublions pas qu'il s'agit d'un 
budget incitetif. Îl faut y ajouter les 
investissements des autres minis 
tères et des collectivités locales qui 
ont des conséquences directes ou 
indirectes sur le tourisme. Le minis- 
tère de la culture crée, rénave les 
musées, celui de l’équipement 
finance les dessertes routières des 
Équipements touristiques. Enfin ta 
DATAR participe à de nombreux 
projets. Ce sont les départements 
qui construisem les ports de plaï- 
sance. Quant aux régions, les pre- 
miers contrats de plan qui viennent 
& expiration fin 1988 jeur ont permis 
D En ed De 
a par l'Etat 
ons de francs consacrés aux équipe- 
ments de tourisme et de loisirs. Les 
prochains contrats de plan devraient 
Consacrer l'intérêt que les Élus por. 
tent À cette activité puisque leurs 
propositions financières sont en aug- 
mentation de plus de 50 & 


— La saison s’annopce-t-elle 
meilleure que les deux années 
moroses qui l'ont précédée en 1986 
et en 1987? 


— est vrai que les attentats et 
1 baisse du dollar ont pesé lourd sur 
le fréquentation touristique en 1986 
et en 1987. Alors que durant l’année 
faste de 1985 on avait comptabilisé 
36,7 millions de séjours de touristes 
étrangers, seulement 36 millions 
avaient été enregistrés en 1986 et ce 
score s’est À peine amélioré l'année 
suivante. Selon nos estimations, 
1988 devrait être l’année du redres- 


: ti de, 21,5 ER ef ae 


: Sd AS led range Ft 


efforts à faire pour que le tourisme 
participe à La place qui hui revient 
dans le développement économique 


de la France, = 
MARIE-CHRISTINE ROBERT. 
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LA CIOTAT 
de notre envoyée spéciale 








« Demain on prend les voi 
tures et les mobylattes et on fait 
l'autoroute. » Faire l'autoroute, 
dans le langage des métallos des 
chantiers navals, c'est aller au 
péage de La Ciotat et bloquer les 
voitures pour distribuer des 
tacts. Une formule qui a déjà 
beaucoup servi ici. Les automo- 
bilistes en seront quitte pour 
quelques ralentissements mais 
sans plus. Gérard Pardi, le délé- 
gué CGT qui vient de lancer la 

ition aux quelque quatre 
cents ouvriers présents à 
l'assembiée générale tundi matin 
18 juillet, sait bien que l'heure 
n'est plus aux U 
de force, « Foutre le bordel, on 
n'en a plus les moyens. » Deux 
mille neuf cents en 1986, les 
salariés des Chantiers de La Cio- 
tat ne sont plus que huit cent 
treize aujourd'hui. Ces « der- 
niers » ont reçu leur lettre de 
départ au début du mois de juit- 
let. Trois cents environ seront 
repris pour terminer le troisième 


porte-conteneurs mexicain. Pour 
les autres, c'est la fin (le Monde 
du 19 juillet). 

L'accord du 12 juillet avec la 
direction prévoit que ceux qui 


Mais ce délai supplémentaire ne 
résout pas le problème. La 
reconversion ? Ils n'y croient 
pas. « J'ai quarante-sept ans. Je 
suis trop vieux», constate ce 
Lorrain d'origine polonaise. 
Pourtant, il a essayé. Sa 
demande de « spécialisation- 
plomberie » a été refusée parce 
qu‘il n'avait pas trouvé 
d'employeur susceptible de 
l’embaucher à la sortie du stage. 
Ceux qui savaient où se replacer 
n'ont pas attendu pour partir. 
Mais il y à aussi ceux qui ont 
« craqué », qui sont partis sur un 
coup de tête ou par peur, peur 
de ne pas toucher l'argent. 
Maintenant ils sont sur le car- 
reau. 





Actif net au 6.07.1988 : F 3.391.573.5 


Valeur fiquidative au 6.07.1988 : F 376,52 
Performance du 31.12.1987 au 6.07.1988 : + 21,14 % 
Dividende 1987/1988 : F 150 + F2,53 d’avoir fiscal 


mis en paiement le 8 juillet 1 


La fermeture prochaine des chantiers navals de La Ciotat 


Comme si la ville était amputée.. 


Désorientés, salariés comme 
syndicalistes se raccrochent à la 
lueur d'espoir — illusoire ? — 
que représente le projet Piro (du 
nom du directeur de production 
de l'établissement) de reprise de 
l'activité navale. Mais ils savent 
que cela signifie une baisse de 
salaire de 20 %. Aux yeux de 
tous, la fusion de 1982 entre 
trois établissements est la 
source de toutes les difficuités. 
Les deux «canards boiteux 2, 
Dunkerque et La Seyne, ont 
entraîné La Ciotat dans leur 
chute. Pourtant (plusieurs rap- 
ports l'ont indiqué récemment), 
les chantiers de La Ciotat sont 
modernes et même numéro un 
mondial dans certains types de 
navires très sophistiqués. Alors 
les ouvriers comprennent mal la 
décision des gouvernements 

ifs. « On était les meit- 
leurs et, d'un coup, on n'est plus 
bons », s'indigne l'un d'entre 
eux. Bien sûr, il y avait des suref- 
fectifs et des abus, at en privé ia 
Plupart le reconnaissent. Mais ils 
ne sont pas les «fainéents » 
pour lesquets on voudrait les 
aire passer. « À une époque on 
construisait dix bateaux par an, 
is ne se faisaient pas tout 
seuls s, ironise l'un d'eux. Pour 
M. Piro, les salariés ont déjà 
montré leur capacité au travail. 
«Aujourd'hui, ils ont quelque 
chose à prouver, et si on avait un 
premier bateau on ferait quelque 
chose de formidable. » 

Cette «fierté de la navale » 
n'est pas un mot vain. Elle expli- 
que pourquoi l’ensemble des 
Ciotadens acceptent douloureu- 
sement la fermeture de l'entre- 
prise. Chacun ayant ou ayant eu 
quelqu'un «aux chantiers », la 


regards commencent à se tour- 
ner vers la « zone d'entreprises » 
toute proche et les structures 
touristiques. Mais le cœur est 
encore de l’autre côté du vieux 
port, là où se dressent les grues 
et les portiques immenses. Tout 
l'essor de la ville s'est réalisé 
autour d'eux et leur fermeture 
équivaut à une amputation. 


Le «tout touristique» ne 
convainc personne. Bien sûr, il 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Francic 


56 


La Sicav France 


Le Président, M. Jacques Guennet, a déclaré : 


“Francic Sicav Monory-CEA a pleinement profité 
de la reprise des cours depuis le mois de 


Économie 





faut développer les structures 
d'accueil. Mais le cocktail plage- 
mer-soleil a déjà sa place et se 
transformer en Californie langue- 
docienne, selon l'expression de 
M. touis Perrimont, maire com- 
muniste de La Ciotat, paraît à la 
fois peu réaliste et peu souhaïte- 
ble. Avant tout, parce que cette 
métamorphose se traduirait per 
quelques mois d'activité seule- 
ment par an. 


pas apporté les résultats 
escomtés. Démarrage tardif : 
389 emplois seulement ont été 
créés à ce jour. Une lenteur qui 
justifie la position de la munici- 
palité qui défend à bout de bras 
la navale. Elle a toujours soutenu 
les manifestations des salariés 
des chantiers. Trop peut-être au 
goût de certains. 

Mais, même si le projet Piro 
finissait par emporter l'approba- 
tion des pouvoirs publics, le pre- 
mier morceau de tôle ne serait 
découpé que dans... neuf mois. 
Ceux qui croient encore à une 
possible reprise sont pourtant de 
moins en moins nombreux. 

Les reconversions sont diffi- 
ciles. Mais où retrouver un 
emploi alors qu'il y a 19 % de 
chômeurs sur le bassin de La 
Ciotat ? Même si les statistiques 
ne le montrent pas encore, 
l’hémorragie de la population a 
pourtant déjà commencé. Les 


enseignants s’en rendent 
compte dans leurs classes. 
plus importante librairie de La 
Ciotat a d'ailleurs réduit d’un 
quart ses achats de livres sco- 
laires pour la rentrée. Elle comp- 
tait cinq salariés en début 
d'année ; ils ne sont plus que 
trois : des réductions d'effectifs 
imposées par la chute du chiffre 
d'affaires, estimée à 15 % par 
mois, Pour d'autres magasins de 
l rue des Poilus, la principale 
artère commerçante de la ville, 
les chutes atteindraient 50 %... 


FANNY GUIBERT. 










Après avoir renforcé le secteur des sociétés 
opéables puis celui des valeurs françaises 
à caractère international, nous envisageons de 


renforcer, à l'occasion de prises de bénéfices, 
la part d'affaires de taille européenne 
offrant de bonnes perspectives de croissance.” 


Remploi de dividendes globaux sans frais entre 

ke 8 juillet et le 7 octobre 1988 

Consultez les valeurs 

SEP our Miel 645 GROUPE CIC 





(A.G.O. du 7 juillet 1988) 
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Actif action (en francs) 
AGE Det La see 


87. rue de Richelieu 
75060 Paris Cedex 02 


(°} Clasement Paribas au Le jeillet 1988 {dividende net réinresti). 
AU 30 JUIN 1988, L'ACTIF NET TOTAL DES 9 SICAV 


DU GROUPE DES ASSURANCES GÉNÉRALES DE FRANCE 
FRANCS 


Assurances Générales de France 


SITUATION DES SICAV AU 30 JUIN 1988 


S'ÉLÈVE À 10,32 MILLIARDS DE 





RSCQ FINANCES 


Les projets du ministre des P et T et de l'espace _—- 
Le changement de statut de France Télécom 
« n’est pas à l’ordre du jour », déclare M. Paul Quilès 


«Le de status des 


M. ministre 

d'res. et = 
a tenu, sa 

iè de presse, le mardi 

19 juillet, à rassurer ceux de ses qua- 

tre cent ci mille fonction- 

naires qui sc sont inquiétés de 1986 


iles hostiles, 
« dissuadé » par M. Chirac, M. Lon- 
guet ne put le déposer devant le Par- 
lement. 


is, le + changement de 


air, une entreprise ue 
type EDF, plus de liberté de 
manœuvre embauche...) 
vis-à-vis de l'Etat et surtout du 
ministère des finances. Pour 
L les PTT forment un 
ensemble complexe qui «ne peur 


être géré à la hussarde. Le statuz 
sera conservé et l'on discutera serei- 
nement des évolutions nécessaires ». 
Et le ministère de rappeler son 
« attachement au service public ». 


Dans un contexte de dérégiemen- 
tation mondiale et européenne, il 
convient de ne pas «courir au- 
devant de la concurrence privée, ce 
qui était fait auparavant, mais de 
gérer celle qui apparaït, de 


construire une rÉpOnSe européenne 
et de renforcer l'opérateur public », 
a souligné le ministre. 


M. Quilès devait ensuite se félici- 
ter du rattachement de l'espace aux 
PetT, au contraire de plusieurs 
observateurs, notamment syndicaux, 
qui n'ont vu là qu'un non com 
mode de financer le CI (Centre 
national d’études spatiales) par les 
prélèvements sur le téléphone (1). 
< C'était un souhait du président de 
la République et du premier minis- 
tre que de créer un ministère de 
l'espace. Ensuite, il me paraît logi 
que de le rattacher au ministère 
PetT, car aucun autre n'est aussi 
proche des nouvelles technologies. » 
C'est donc l'avenue de Ségur, siège 
du ministère, qui servira de + lieu de 
cohérence» pour les actions spa- 
tieles nationales, une cotutelle avec 
le ministère de la recherche et de la 
technologie n'étant exercée que sur 
le CNES. Une délégation à l’espace 


confiée à M. Michel Petit, ingénieur 
général des Télécom, est en gemts. 
tion aux Pet T. 

M. Quilès reconnaît que la mon. 
tée, pro; des dépenses du 
CNES (Ariane 5, Colombus, 
Hermès, Coûteront jusqu'à 9 mil 


prendre les projets ee . 

re! 

avec les partenaires s'il le es . 
Par ailleurs, M. Quilès n'a pas 
donné de précisions sur la création 


du conseil supérieur de l'andi 
qui doit rempl la CNCL, mais il 
souhaite que la tutelle des télécom 


munications. dont les enjeux sont 
tout autre que ceux de la ii 
n'y soient plus mélés et reviennent 
avenue de Ségur. 





F du depnis 1984, 
Ils y ont consacré 4,8 milliards de 
cette année et 4,4 müliards en 1987. 





POINT DE VUE 


Plaidoyer pour l'action 














Souscriptions : Banque générale du Phéaix, 31, ras La Fayeute, 75009 PARIS, 1£L 42-80-68-60 
Au guichet des banques et chez tons les agents de change. 
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reprendre une expression qui n’a pes 
gagné en force malgré la référence 
fréquente qui y est faite, des îlots de 
prospérité existeraient dans des 
océans de misère ? Comment serait- 
D ORNE entre a BCD PORTE 
que 
Cependant, si l'on doit se réjouir 
du consensus qui se dégage sur les 
principes, ne doit-on pas s'inquiéter 
du hiatus entre les ! décla- 
rées et les faits ? Le plan Baker. à y 
a quelques années, le message du 
président de ta République à la veille 
de la réunion au sommet de T( , 


mies les plus éprouvées. Mais 
l'action suit-elle ? 

A l'évidence, top tardivement et 
trop faiblement. Le risque s'accroît 
que les messages perdent leur 
impact à la manière de l'écho qui 
essourdit d'abord et s'éloigne. C'est 
alors qu'il faudrait craindre que sur- 
gisse la tentation de l’anarchie et de 
la violence dans des sociétés perdant 
l'espoir, et en particulier dans des 
Pays revenus aux pratiques démocra- 
tiques, car ce qui est en cause, c'est 
aussi la défense de la démocratie. 


PouvOr, et pour pouvoir à faut savoir. 
Savoir d’abord quelles sont les réa- 
fités sur lesquelles on peut agir, et la 
question des indicateurs sociaux, 
évoqués par M. Camdessus, porte 






et parmi 
plusieurs institutions, celles de 
Bretton-Woods. Le thème it SUT 
les ajustements structurels et 
l'emploi qui 


cette réunion. Îl faut passer du stade 
des intentions au plan de l'action 
quotidienne vécue par les pays et par 
les organisations internationales. 
Pour ce faire, faut dégager les 


LA VIE SOCIALE DES ENTREPRISES 


Renault : des projets 


sur la formation 
La Régie Renault souhaite mettre en œuvre une « requalification » de son 


pe onnel ouvrier de production : cette 


ts à la renégociation d 
expiration à la fin de 1988). L'opération, si elle se réalisait, pourrait 


coûter de 60 millions à 70 milons de francs. 


fasse hors du temps de travail, comme 


la 
Peugeot l'a prévu dans son cantre de 


Sochaux et. comme Renault le fait dans sa filiale espagnole, 


© 141650 intérimaires chez 
Bis. — Avec la publication de son 


qu'il a 
141 650 intérimaires, au cours dé 
l'année 1987, qui ont effectué une 
ou plusieurs missions. Ce chiffre 
donne une bonne idée de la rotation 
des effectifs, inhérente à ce type 
d'activité, Le ministère du travait 
considère, lui, que le travail tempo- 
rare occupait en 1987 l'équivalent 
de 143 000 salariés à temps plein, 
soit 1,3 % de la population active. Et 
cela, avec Plus de 4 millions de mis- 


© Le niveau bac pour la Ban- 
que du BTP. — En aug _ 
L : effectifs, la Ben- 
que des travaux publics (BTP) vise 
aussi à l'amélioration du nivesu de 


a été mis en 
Place pour chacun et l'accord salarial 
de décembre 1987 privilégie la per- 
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Per une innovation de ses 





laboratoires de recherche, le 
" Samar, oi ve Piétiner stucieur 
améri- et en tout css a _. 


: fe caine a augmenté on juin de 
‘- 0.2 point pour atteindre 





ki 83,1 %, 
sinsi pour le troi 
18 juillet la Réserve fédérale (Fed), le PS2, | : 
Le toux d'utilisation des capacités é . 
de production, qui ï j ei # 
une hausse de 0,3. point on Ponte k 
Smeg) ot de 0,2 Point en aw, se le micro-processeur et le 
niveau depuis mars 1980 (3,7 %) pe 
et à 2,8 points au-dessus de son ictil 
niveau de juin 1987, a précisé a Fed, 
Cette nouvelle progression, la sep 
sème en neuf mois, montre qua Ses parts de marché s’ame- 
- Factivité a atteint aux Etats-Unis un Muigant, IBM décide donc de tirer 
: ‘ Pivesu proche de la surchauffe. La un vait et de repartir différem- 
[1 niveau très élevé d'utilisation des Dent en fabriquent lui-même l'un 
«capacités de production est en effet des éléments-cié. Pour copier Je 
.j7 le signe que les entreprises éprou- PS2 et fabriquer un € compsti- 
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bé st ppera ri prés 1979 1980 1981 1982 1953 1984 1985 1986 1987 1988 
c'est-à-dire E dire gp trs Le micro, qui Résiait entre Source : Note de congoncture du Crédit local de France 
Moins assure le groupe français, _!'ANCienne norme et un Selon la nata de conjoncture de La Caisse des dépôts et consignations et du 
une P just Kement à la F Crédit local de France (CLF) de juillet, les dépanses d'équipement. dans tas 

Bud-G2 x efforts d'investissements, des collectivités locales continuent de connaître 
dépendre d'IBM. Que Pour la quatrième année consécutive une sensible progression en volume à 
à Bull soit le premier dene le à 6% en 1965, + 4,3% en 1986, + 3,7 % on 1987 ot + 3,2%, estimés, 

au travers d'un accord signé le Course — ou même l'un des pre- cette année. La reprise des travaux routiers, scojaires et d' Fi 
18 juillet. miers — it les dirigeants de Srplque ce rythme soutenu. La Caisse des dépôts et le CLF notent aussi que 
suffira désormais aux ce le très bon niveau les recettes fiscales Progressent assez fortement (da 4,1% en volume en 
micros à technique retrouvé par les 1988) par suite de l'augmentation de l'assiette des impôts locaune Les taux 
ressés — on l'imagine non- équipes d'ingénieurs. des quatre taxes directes restent globalement j La indirecte 
breux — d'acheter ces puces, les E L-B. {vignette cartes grises. droits de mutation} continue de croire à'un sy 

Plus rapide que la fiscalité directe. 






















AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS : 


Oblicic- 

















PA L 2 
. Le groupe suisse Schindler a Le montant de ja joa n'a pas Régions La Sicav régionale de première catégorie 
ail W Lee es: de reg ; ; Actif 6.47.1988 : F 281.417.517 Président, Béénabe, a détiaré 
. méricain Westinghouse pour 600 millions de dollars permettant met ne 6.07. : 417.51 Le Prési M. François Bi 5 
-! au premier semestre reprendre son activité ascenseurs et _ Westinghouse de réaliser un said Valeur Equidative au 6.07.1988 : F 1.109,94 ; 

Re Le trafic tOtai d'Air France (passa. escaliers ik Numéro deux Perfomance entre le 11.12.1987 et le 6.971988 :+-8,61 % En dépi de circonstances de marché parfois cahotiques, 
En fr progres de QE S e Sampte versé Le 36 jaia 1987 : F 35,00 + F 2.20 Obkci- égi à je parvenue à dégager des résultats qui 
Su ar rapport 2ème période United Technologies Corp. le suisse Le 17 mai, Alfred Schindier, Dividende 1987/1988 2 F 86,13 + F 0,88 d'avoir fiscal 1e plus performants. has 

d'est établi à 71,3 % mise sur le dynamisme à long terme délégué du conseil d'administration mis en paiement le 11 juillet 1988 
plissage : nationale à du marché américain et vise par de Schindler (qui a réalisé un chif. Le coupon global an titre du 1= exercice (16 mois) Par ailleurs votre Sicav n’a pas [ué, en tant que 
6929 677 passagers et 328671 Seite acquisition à assurer son indé fre d'affaires consolidé de 14 mit | s'élèvera à F 124,21. . de besoin, d'apporter une contribution Positive à de 
tonnes de fret sur ses virèvis du marché euro. lierd de dollars en 1987 et emploie À de dvi à 





péen. L'activité reprise à Westin- 
&bouse se concentre en effet sur Je 
territoire nord-américain avec un 
chiffre d'affaires de 500 millions de 
dollars en 1987 et 5 500 employés. 
RE 





nie ; 
de le SOC En AU Dr DeeNe 
Compagnie aérienne sera au départ 
privatisée à 


sHciper à La OUT, r9juee de 
In 
participer un com central 


du groupe et à la suppression d'une 
centaine d'emplois dans les succur- 
sales de Marseille, Toulouse et 
Tours, le comité central d' L 
de la régie Renauit s'est réuni le 
18 juillet. La CGT a refusé de partici- 
per à cette séance. Ses douze élus 
n'ont pes voulu « cautionner per leur 
ce nouveau plan de casse 
de l'entreprise s. 












PREPARATION AUX CONCOURS D'ENTREE AUX 

GRANDES ECOLES DE COMMERCE 

Classes de Biuths et de Carrés - ALIERES GENERALE ET ECONOMIQUE 
Petits groupes d'études - Fort encadrement 

Une réussite confirmée depuis plus de 10 ans. 

NE 

25, Bee St-Ambroise - 75911 PARIS. Tél: (1) 43 55 44 44 


ROUX: 


Naïssance du premier ensemble 
d'expertise européen 


Dans la pective du grand marché européen, et afin de 
tépondrs aus besoins deleurs clients, ROUX SA, numéro un 
de l'expertise en France et TROOSTWYK, important cabinet 
néerlandais, leader notamment dans le domaine des ventes 
oux enchères industrielles, viennent de conclure un accord 
Le sh ler ensemble de la 
Les deux groupes vont constituer le premi le de 
CEE, poricullèrement octif dans le domaine de l'expertise 
des patrimoines industriels: Estimation préalable, Règle- 
ment de sinistres, Gestion des immobilisations, Expertises 
immobilières, etc. Une fillals commune, ROUX TROOSTWYK 
est créée, pour développer en France l'organisation de 
ventes aux enchères industrielles. es does se 
Le nouvel ensemble représentera un r res 
350 millions de francs environ en 1988, ets'appuierasur plus 
de 600 professionnels et 28 bureaux en France, Hollande, 
Belgique, RFA Halie, Suisse, ainsi qu'au Maroc et en Côte 
d'ivoire. : 


por Philippe 
présidé 




























ROUX S.A, ef ROUX TROOSTWYK sont présidés 
Due LE COUDE ADO nr 


par Doniei Bouland, 






22 000 personnes) avait déclaré que 
son groupe, fort de 900 millions de 
francs suisses de liquidités, pourrait 
débloquer entre 1 ct 1,5 milliard de 







Rene de Eden does ans fai 
eatre le etle 1988 


GROUPE CIC 


régulation du marché des em, émis par les Sociétés 
de Développement Régional (S.D-Re 7e 







(A.G-O. du 7 juillet 1988) 


RSCG FINANCES 























CERUS 


— 
COMPAGNIES EUROPEENNES REUNIES 


Augmentation 
de capital _ 


Délai de souscription : 
du 18 juillet au 6 août 1988 


Lieux de souscription : 
Banque Nationale de Paris 
-- Banque Shearson Lehman Hutton - Banque Indosuez 
Banque Wonms - Banque Parisienne d'Investissements 
et d'Arbitrage - Barclays Bank : : ‘ 
Banque Vernes et Commerciale de Paris 


Te | 


Cours extrêmes de l'action depuis le 1® janvier 1988 : 
Plus haut : F 572 - plus bas : F 431 
- Dernier dividende : F-22,59 . . 
(dont F 750 d'avoir fiscal) le 1® juillet 1988. 
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Nouveau renchérissement du crédit 
en Grande-Bretagne 


La politique des petits pas 
Imperturbable, 


qui en douterait encore qu'il à Su 
reprendra les rênes après da 
sérieuses frictions avec le pre- 
mier ministre, M Margaret 
Thatcher, au printemps. 

Par six fois, depuis le 2 juin, 
les taux de base ont été relevés 
d'un derni-point, passant en six 
semaines de 7,5 %, leur plus bas 
nivesu depuis dix ans, à 10,5 % 

. le lundi 18 juillet. Et déjà chacun 
attend le prochain tour de vis, 
qui les portera à 12 %. 

Une a i 
City. Pourquoi ne pas 
par relèvements plus francs, d'un 
point par exemple ? M That- 
cher et des économistes de 
renom seraient favorables à un 
tel choc psychologique pour 
prouver la détermination du gou- 
vemement à lutter contre une 
surchauffe qui pourrait porter le 
rythme annuel d'inflation à 5% 
dès septembre, un taux nette- 
ment supérieur à celui des parte- 
aaires commerciaux de la 
Grai Mais si la fivre 
doit se situer à Un niveau comps- 
tible avec la lutte contre l'infia- 
tion, elle doit aussi tenir compte 
des intérêts des exportateurs. 

Parfait exemple du pragma- 
tisme qui a fait le renom des Bri- 
tanniques, M. Lewson ne voit 
aucun intérêt actuellement. à 
doper la sterling, déjà très ferme 
à l'égard d'un mark provisoire- 
ment affaïbli. I lui faut avant tout 
calmer la boulimie des Britanni- 
ques, particulièrement sur le 
marché du logement où les prix 
ont augmenté, durant ie 
deuxième trimestre, de 9 %. Un 
rythme annuel de. 36 %, inte- 
nable, Les taux hypothécaires 
entrent en outre dans le calcul de 
l'indice des prix et ce dernier, en 
augmentant au rythme annuel de 
4,6 % en juin, a fait renaître bien 


e Rectificatif. — Dans l'article 
publié dans le Monde du. samedi 
16 juillet intitulé « Les pays indus- 
triels craignent un retour_ de l'infia-. 
tion », nous avons écrit par erreur 


des craintes. Poussés à consom- 
mer par des hausses de salaire 
de 8,5 %, près de deux fois 
supériéures à celle de l'inflation, 
les Britanniques sa ruent sur 
l'immobilier. En procédant par . 
. touches pour renchérir le loyer de 
l'argent, le chanceñer de l'Echi- 
quier espère pousser les grands 
instituts de crédit hypothécaire à 
relever leur taux sans que cela ait 
des retombées mmédiates sur La 
monnaie. 

A la veille de la suppression, le 
1= août, de certaines facilités fis- 
cales pour les acheteurs de loge- 
ment, une telle approche en dou- 
ceur pourrait calmer le jeu sans 
k ü défavorablement 


impressionner £ 
tes investisseurs. Mais il existe 
une limite. « Jusqu'à 12%, le 


Principal € 
læ Lloyds Bank, Christopher 
Johnson. Et, en ce domaine, le 
chancelier de l'Echiquier navigue 
à vue pour sauvegarder deux élé- 
ments essentiels à l'avenir éco- 
nomique à court terme de la 
Grande-Bretagne : des investis- 


compenser 
dégradation de la balance des 
paiements courants dont le défi- 
cit pourrait tourner, cette année, 
autour de 10 milliards de livres. 
Quel que soit le jugement 
porté sur la politique monétaire 
de M. Lawson, un fait demeure : 
s'il va dans le sens du renchéris- 
sement du loyer de l'argent per- 
ceptible aux Etats-Unis ou en 
RFA, le relèvement des teux bri- 
tenniques reste un cas particu- 














{ Publicité) 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 


PRÉFECTURE DE POLICE 
DIRECTION DE LA PRÉVENTION 


ET DE LA PROTECTION CIVILE 
Sous-direction de la Prévention 


5 


Bureau 
Installations classées pour la protection de l'environnement 


. AVIS AU PUBLIC 


Par arrêté préfectoral en date du 9 avril 1987, la Compagnie pari- 
sienne de chauffage urbain (C.P.C.U.) a été autorisée à exploiter une 
chaudière située à Paris 15e, 25, rue Georges-Pitard. 

Cette chaufferie comportant désormais 4 chaudières d'une puis- 
sance globale de 400 MW constitue l’une des plus importantes 


chaufferies de France. 


L'enquête publique réglementaire s'est déroulée, du 1e au 

30 décembre 1986 inclus, au commissariat du quartier Saint- 
Lambert, 2, rue Léon-Séché, à Paris 15°, : 

à ef ED es avant là date fixée (fin 1987 au lieu 

le septembre de cette chaudière d'appoint d'une puissance 

plus faible que prévu (112 MW ramenés à 67 MW), les conditions 1, 


2 et 20 de l'arrêté d'autorisation 
l'arrêté complémentaire du 25 mai 1 


ge ont ét mociiées par 


Cette chaudière d'appoint est destinée à fonctionner lorsque la 
demande en chauffage est importante soit environ 3 mois par an. 


Les arrêtés définissent notamment les mesures j 


néces- 


saires pour assurer la prévention des inconvénients ou que 


l'installation serait susceptible d'occasionner. 


et complétant la réglementation de cette installation 
consultés au commussariat précité ou à la préfecture de police — 
12/14, quai de Gesvres, à Paris 4e, direction de la prévention et de la 
protection civile — Sous-direction de la prévention — 5° bureau. 


Des dispositions particulières ont donc été pri ur réduire la 

Re nés 

— utilisation du fioul lourd à très basse teneur en soufre (moins 
de 1 % au lieu de 4 % plus couramment employé), 


— mise en place de nouveaux brüleurs permettant de réduire les 
rejets de poussières et d'oxydes d'azote. 
Les gaz de combustion émis à l'atmosphère ne devront pas 


dépasser une concentration maximale de :- 


1700 mg/Nms (normal mètre cube) en composés soufrés 
re Ca terre) sulfureux, 

— 450 mg/N l le d'azote, 

— 150 mg/NmS de poussières, 

La protection contre l'incendie a fait l'objet de nouveaux aména- 


gemenis selon les recommandations du service prévention de La bri- 
gade de sapeurs-pompiers de Paris, 


Des prescriptions ont été é pour éviter les 


également prévues 
rejets d'eau polluée dans les réseaux et dans l'environnement. . : 


En matière de bruit, le niveau sonore est limité à 55 dBÇA) la 


auit. ; 


tégraux des arrêtés autorisant l'exploitation, fixant 
peuvent être 


Les textes in 


P. LE PRÉFET DE POLICE, 
ET PARDÉLÉGATION _: 

LE DIRECTEUR DE LA PRÉVENTION 
ET DE LA PROTECTION CIVILE, . 
Signé : Marcel BURLOT 
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NEW-YORK, 18jit 
Tassement 


à 2 117,89, soit à 11,55 points 
dessous de son niveau précédent. 
Au plus bas de la séance, il avait 
perdu plus de 30 points. 

P : ani és ln 
récente hausse des cours, cette 
baisse s'est aussi ie de crai 


Etats-Unis. Le faiblesse du merché 
obligataire n'a pas rassuré la Com- 
munauté. 


avance. L'activité, en tout Cas, s'est 

révélée assez pauvre avec 
* 156,21 millions de titres échangés 

contre 199,71 millions vendredi. 


So Pare 


(SRFSFOGNCRSENS Sosa) 
LLSRRSLSRSÈSIAISABLENT 
T1] 


grerssssrebssareassuns|s 
BURN UNUMN MSN |E, 


Wim mme 00 
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LONDRES, isjax 
Baisse contenue 


Ce dernier aurait reçu le soutien 
de buït ques mener à bien 
son projet. dans le sec- 
teur immobilier, le néerlandais 


PARIS, six + 


‘Angjeterre 
pour la sidèma fois depuis le début du 
mois de juin, son taux d'intervention. À 


6.75 %. Cette nouvelle perrait de stop 
per légèrement le recul du marché 
boursier, ainsi que celui du MATIF. 
contrat de septembre perrisit plus de 
0,5 % à 102,76... 


Haves et CGE, dont les « noyaux durs » 
d'actionnaires sont l'objet d'interrogs- 


TOKYO, rie # 


FAITS ET RÉSULTATS 


© Rover amaeonce la suppres- 
sion de 4900 emplois. — Le 
groupe automobile britannique 
Rover a annoncé la fermeture de 
2 usines Austin Rover e1 La sup- 
pression de 4900 emplois dans le 
Cadre d'un de restruc- 
turation. L'arrêt en 1991 d'une 


à limiter La surcapacité du groupe. 
Le redressement financier est 
apparu en 1987 après une décen- 
nie de pertes. La firme automobile 
& annoncé pour l'année écoulée nn 
exercice presque équilibré. Les 
résultats semestriels confirment le 


détenus) dans US Sprint Commu- 
américaine de téléphone à longue 
distance, derrière ATT et MCL 
Les 30,1 % seront vendus par 
GTE à United Telecommunica- 
lions de dollars. Cette dernière 
possède actuellement, comme 
GTE, 50 % du capital de US 
Sprint. Selon le protocole d'accord 
signé entre les deux groupes, Uni- 
td Telecommunications 

racheter, jusqu'en 1995, les 
19,9 % détenus encore par GTE. 
US Sprint, société conjointe créée 
en juillet 1986 par GTE et United 
Telecommunications, est fortement 
déficitaire, ses pertes ont atteint 
800 millions de dollars (4,8 smi- 
kards de francs) en 1987. 


© British Vita reprend ICOA, 
principal fabricant espagnol de 
mousse synthétique. = Le groupe 
British Vita (plastiques) a acheté 
1COA, le principal fabricant espe- 
gnoi de mousse synthétique. Bri- 
tish Vita verscra 250 000 livres 
€2.5 millions de francs) comptant 
pour la totalité du capital actions 
d’ICOA et injectera en outre 
6,5 millions de livres (65 millions 
de francs) pour réduire l'endette. 
ment de Le firme espagnole et 
assurer son développement futur. 
ICOA, basé à Bilbno (Pays bas- 
que), a sept sociétés filiales en 
et une en France, avec 
plus de 500 salariés au total. Le 
groupe fourait notamment des 
matériaux à l'industrie automobile 
espagnole (sièges de voitures). 
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Nombre de contrats : 6 795. 









CHANGES 
Dollar : 6,28F + 


sentiment est 

spécalation redoutant une 
imervention massive des banques 
centrales. La Bundesbank a déjà 
vendu da dollar. Une fort: 


18juillet 19juillet 
Dollar (ea DM) .. LAS 16 
TOKYO 1Bjellt 19joillet 
Dokler (uyems) .. 13815 13385 


MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) 


OEIL 









Marché des options négociables 
le 18 juillet 1988 
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LA BOURSE SUR MINITEL 
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PRIX DEXERCICE | OPTIONS D'ACHAT | OPTIONS DE VENTE | 
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Go +î 2% [au [on | es | 
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PARIS 
GNSEE, base 100 : 31 déc. 1987) 
à 15juilet 18 juillet 
'aleurs françaises. 1239 1217 
Valeurs étrangères . 118,2 H9ù 
C des agents de 
(Base 100 : 31 déc. 1981) 
o.. 310 
NEW-YORK 
(Indice Dow Jones) 
15juilet I8jaillet 
Industrielles ....2129,44 2117.39 
LONDRES 
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